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C'elait hien uo avion allemaud 
On se souvient qu'au moment de Ia campagne de Syrie en-

treprise par les troupes britanniques et les forces francaises Ii-
bres, le gouvernernent de Vichy avait, a plusieurs reprises, affir-
me qu'il n'existait aucun avion allemand en territoire syro-hba-
nais. Plusieurs semaines aprt::S Ia fin de Ia campagne, le courrier 
d'Europe nous apporte ce document photographique d'une va!eur 
unique qui constitue une preuve saisissante de Ia faussete de ces 
affirmations. II s'agit, en effet, d'un avion allemand que les 
hommes de Dentz avaient «maquille» en appareil francais en 
substituant, au moyen dune couche de peinture, a Ia croix-gam-
mee du gouvernail l'embleme de ('aviation vichyiste. L'appareil 
fat abattu a Palmyre ou, le maquillage enleve, la «Svastika» 
apparut avec nettete. 

Comment se presentent les trois batailles 
AU CENTRE  :  Les a ttaques allemandes refoulees dans le secteur de 

Vyazma. - Combats acharnes dans le secteur de Bryansk. Percee nazie 
dans le secteur d'Orel.- La route d'Orel a Moscou barree aux Allemands. 
Timochenko recoit d'importants renforts. 

AU NORD:  Situation meilleure a Leningrad oil Vnrochilov harcele les 
troupes ennemies. - Bataille aerienne au-dessus de Mourmansk. 

AU SUD:  Situation grave dans la region de la Mer d'Azov. 

LIRE DANS CE NUMERO: L'armee anglaise est prefe a gagner la 
obata ► lle du fank›).- Ivan Maisky ou  la Russie  a Londres. - Le Mysfere de 1' Aerodrome, 
confe. - Un article de Madame  Roosevelt.  Les dernieres nouvelles d'Hollywood, 

L'un des plus redoutables adverse  ires d'Ilitler et de sa propagande est 
le romancier allemand Thomas Mann que Pon peut considerer comme le 
plus grand ecrivain vivant (Pun pays a qui ion doit Schiller et Gcethe.. 
Thomas Mann est age de 66 ans. 11 est tie  a  Lfibeek est s'est fait con-
maitre dans le monde de la litterature par une nouvelle, «Buddenbroalcs,  . 
qui  est rune des plus penetrantes analyses qui aient ale faites du caractere 
bourgeois allemand. En 1929, it remporta le•prix Nobel de litterature. En 
1933, Mann, .. demeure democrate qiiitta l'Allemagnc au moment oil Hit-
ler  prenait Is pouvoir. En 1936, le mlnistre nazi tie l'Interieur, le Dr. Fick, 
le  priva de la citoyennete allemande, confisqua ses proprietes et declare qu'il 
avait insults le prestige allemand en prenant part a tales demonstrations 
Internationales contre le nazIsme inspirees par l'influence juive». A la de-
claration de la guerre, Thomas Mann prit fermement position pour les de-
mocratles, declarant «L'humanite dolt venir a lout du fleau qui la mena-
ce». Les Allemands ont taujours un grand respect pour le talent littereire 
de Mann. Its refusent de croire aux racontars de Gcebbels, affirmant qu'll 
est juif ou bolchevik et its rient lorsq ue la, radio allemande, prenant nre-
texte du  fait que la mere de Mann est d'origine portugaise, declare (fail a 
du  sang negre dans les velnes. A Metz re actuelle, Mann s'adresse reguliere-
ment  par radio au peuple allemand. Voici Tune des dernieres en date 

a 	(LIRE LA SUI TE EN PAGE  5) 

SOUS-PRESSE 

Un Allemand pule 
a des Aliening 

De  nouvelles troupes d'elite 
russes pour renforcer 

les fronts 
du centre et du sud 

Moscou, le 11. (S.S. Reuter) On 
West guere enclin ici a minimiser 
les ditficultes, mais le sang-froid 
dont  les Russes font preuve en ign-
orant les encerclements locaux, 
l'inlassable activite de leurs bom-
bardiers en piqué et ('introduction 
de nouvelles unitee sovietiques, 
sans aucun doute raletiti Ia pons. 
see nazies dans les setceurs de Bri. 
ansk  et d'Orel. II n'y a aucune , on-
vefle d'un important changement 
dans le sectcur  de  Briansk, tandls 
qu'au Nord  d'Orel, les Allemands 
n'ont realise qu'une av-n^• m'nirne 
pendant les dernieres 24 heures 
Dans  le seetetir de V"azma nn ad. 
met nue  Allemand-  one enfonce 

un  coin nano les nric,it'ons 
hier vendredi  et  ro.e ies co-ni-p 4- 3 

sont particullihrnmont feronnq IP 

long des  rives  de la mer  d'R7ov. 

D'autre  part, de grands renforts 

russes  comprenant les meilleurs 

troupes  d'elite se  dirigent actuel- 

lement vers I'Ouest  et le  Sud,  en 

sremiere 

Plusieurs centaines 
cl'officiers  francais d'Afrique 
du Nord demandent  a  Petain 

de demissionner 
Londres, le 11 (S.S. Abram) 	Un 

groupe de plusieurs centaines d'offi-
eters francats de l'Afrique du Nord 
ont adresse une lettre au Marietta! 
Petain lui demandant de se demetlre. 

Cette lettre se refire au message 
ratliodiffuse prononce par le marechal 
le 12 Aofit, quand II annonea 
donnait a l'Ainiral Dalian des pow 
voirs de dictateur, anti de mettre fin 
au trouble croissant dans le pays.oVo 
tre de -nission, declare cette  letige,  se-
ra le signal de ('occupation tot 	de 
Ia France, mais cela ne devrait pas 
vous arreter. i.e pays ne sera pas 
plus pills qu'il ne Pest actuottement. 
Vous saver que Darien ne merite pas 
votre contiance, et pourtant, vows 
renforcez ses pouvoIrs. Vous pouvez 
avoir vos raisons, mais le Francais 
garde son hon sens, et nous n'avons 
trouve dans vatre message aucun ar-
omment justifiant votre 	politique. 
Vous narlez de reconciliation  .  mais 
au bout de la route nous ne vovons 
que la 'lisrorde. Taute votre pnlitio•e 
r•st bases sur votre eminence dans la 
narole de Hitler. Pour nous, 11 de 
meure un narjure ne. Entre les claire 
buts de paix de Churchill et de Roo-
sevelt, et 1e nouvel ordre de Hitler, 
he  pays  a choisi sans Ia moindre 
sItaticrn.  iR  rejette votre politique». 

Moscou, he 11 (A.I.A.) — 11 de-
vient manifeste que  la  premiere 
natal du plait ahem r id  a  eettone, 
1.es arrnePs  cusses  coarri t't.ntt sans 
que l'ennemi  alt  pu  les  encerc•or. 

L'attaque allemande dans le  sco- 
teur central a  ate lancde avec  5  000 
tanks dont 2.000 out  elk déjà 
truits. Maintenant,  seulement, Ia 
Russie  jctte ses reserves de la 
vaste  armee  gardee  derriere  ses 
lignes.  On decla•e•de source offi 
clelle que  ces forces sont tees  puts- 

Moscou  •annonce  d•autre part 
que la route, qui part  au  Nord 
d'Orel vers la capitate a  ate  barree 
a  l'ennerni. Les Allemands n'avan-
cent que lentement. en  passant  sur 
les corps de leurs p•opres morts. 
La retraite des Busses  s'est  pro-
duite en bon ordre et la resistance 
devient de plus en plus feroce. Les  

troupes sovietiques tiennent de 
nombreuses positions qui doivent 
permettre aux armies principales 
de  se  replier et de reformer leurs 
lignes  de defense. 

LE COMMUNIOUE 
SOVIETIQUE 

Moscou, le 11 (Reuter)  —  ((Du-
rant la rant du 10 Octobre, nos 
troupes out combattu l'ennemi le 
long  de tout le front, et avec on 
particulier acharnement dans les 
directions de Vyazma et de Bry-
ansk,), declare le communique so-
vietique d aujourdlul 

(Lire Ia suite en page 5) 

On million d'Anglaises mcbilisees 
L'un des plus emouvants spectacles 	auxquels l'Angleterre 

nous a permis d'assister dans cette guerre a eta Ia mobilisation 
des femmes de ('Empire. Les puissances de l'Axe ont passé des 
annees a entrainer les femmes a Ia guerre. La Grande-Breta-
gne, elle, n'a pas eu besoin d'uns telle preparation. Le moment 
venu, ses femmes se sont admirablement offertes a accomplir Ia 
Cache qui leur incombait. A part celles qui travaillent dans les 
usines ou engages dans diverses fonctions de l'armee, it y a, en 
Angleterre, environ un mi!lion de femmes servant comme volon-
taires auxiliaires. En voici quelrues-unes, a ('allure narticulie-
rement impressionnante. Les services - adminsitratifs des volon-
taires auxiliaires feminins comptent environ 3.500 membres dont 
67 seulement sont remuneres. 

he Ronde offensive 
de Nix allemande 

Londres, le 11.  (AIA).  — Une  gtalide quantite  de plans de paix 
affluent chez les diplomates anglais a Stockholm,  Berne, Madrid, 
Li.Aainrie et Ankara. Jusqu'a recetnincrit de tets plans avaient  60 re-
gus avec mepris, mais les off•es faites actuellement  cornprennent 

'  declaration:, confidentielles dares lesquelles elles  emaneraient 
rl  haules c- :)urces nazies. 

Le  seul interet qu'elles presen' tit est qu'elles doivent  etre relives 
cvec la propagande  ry  -an !!  et regardees  comme un 
prel:ininaire a la reelle offensive  de  nix que Hitler projette  ,dans l'es-
, •  qu'il  y aura bientOt une deci--tion sur le front russe. 

En  vertu de ce plan, le «nouv, ordree ,  serait considers  cornme 
etant entree en vigueur. Puts, Hitler ferait appel aux Etats-Unis, de-

t 	 uuciine 	he  - 	- ndicatiun 	Eliropo. 

Ou chrome turc 
mais pour 1943 

Dans une Europe tellement  fid-
rreuse et surexcitee, la Turquie 
garde un admirable contrdle de 
ses nerfs; ses homilies d'Elat,  de 
caractere rude, solidement trempe 
par les redoutables ipreuves poli-
tiques dont its ont triomphe, ne se 
laissent pas entrainer dans les 
polemiques internationales. Au 
cours des negociations entamees 
avec le Dr .Clodius, soutenu par 
von Papers, les Tures ont laisse 
dire et eerire, suns s'emouvoir, 
laisse interpreter tendancieusement 
leurs intentions reelles, sans se 
laisser entrainer duns l'encheve-
Irement des raises au point et des 
denienlis, de toutes les allegations 
de la Radio et de Ia Presse de 
l'Axe, les presentant comme defi-
nitirement enchaines d tear poll.. 
tique. 

De meme, Londres pendant tous 
ces pourparlers a garde un calme 
imperturbable; c'est que les An-
glais quand ils donnent leur con-
fiance, ne la retirent pas sur la 
fat des runieurs oil des apparen-
res; its out la signature turque all 
bas d'un document et its y croient., 

Les evenements Eiennent de leur 
Bonner raison; le silence hire de-
fiant  1i fantaiststes nouvelles ger. 

rzyglie:01.4tgnalt,  lsoi ige  
q  eicettigiT .  Sher la teraett 
d'h.ornnies sachant veils ne Ode• 
rant pas et ne trahiront pas tears 
engagements; aussi, consc'ients de 
leur logaute, ne prenatent-ils pas 
In peine de se diseulper, sachant 
que la verite s'imposera d'elle me-
me, d la publication des conditions 
de l'accord. Celle verite vient de 
s'imposer. 

L'accord commercial germane 
turc West pas une violation de 
l'accord anglo-turc. 

On salt que toutes les tentatives 
allemandes avaient pour but de 
s'assurer to chrome, essentiel pour 
les industries de guerre Cepen• 
dant, Joule la productoof chr• 
me est promise d C A ,ieterre, 
jusqu'en junvier 1943 el ,••s Alta 
mands tenaient d s'en assurer  tine 
grande partie, avant cette date; 
pour eux, la signature donnee 
aucune valour et les Tures 71"07111 
qu'd la violer, mais les Tures leur, 
oat donne une Leon de probite, 
en respectant leurs engagements 
economiques. Avant Janvier 1943, 
pas un kilog de chrome aux  AU• 
mands. 

Bien plus, les Tures tiennent, 
contrite contrepartie, d une 
son allemande d'armes et de pro, 
dulls manufactures; Innis it rests 
a voir dans quelle mesure les Alto-
mands peuvent livrer ces armes 
et ces marchandises, &ant donne 
leurs difficultes de production  it 
cause du manque des maderes 
premieres et de la main d'oeuvre 
du sabotage et des troubles dans 
les pays occupes, et les exigen-
ces imperieuses de l'armee dont le 
materiel est detruit, dans la cam-
pagne de !tussle, sur un rythme 
depassant celui de la production, 

.0r, les Tures,. name en Janvier, 
1943, ne livreront pas lour chrome, 
sr les Allemands ne peuvent pas 
leur livrer la contrepartie promi-
se. Un accord commercial eat un 
accord conitnercial; son execution 
ne dolt pas Etre influencee par 
des considerations politiques... et 
c'est la plus honnete et la plus 
intelligente des politiques que lea 
Tures oat pratiquee, en raisonnant 
ainsi. E. GALLAD. 

DliinnOiratantes 
(pantiles de ble 

arrivent  en  Egypte 
Nous avons dejil entretenu nos 

lecteurs des grands efforts que 
deploient les autorites en vue d'ap-
provisionner le pays en ble dont 
Is manque sur le marche s'est fait 
recernment sentir. 

Nous apprenons que d'iniportan-
tes quantites, de ble sont arrivees 
en Egypte en attendant d'autreS 
quantites qui arriveront bientot. 

Etant donne que le marche semi 
bientOt suffisanunent approvision • 
ne nous app•enons que les autorl-
tes auraient decide de lever toutes 
les restrictions imposees jusqu'icl 
stirs de permettre le libre ecoule-
went du ble sur le march& 

D'autre part, cette decision obit-
gerait les stockeurs a se hater Oil 
liquider leurs provisions. 

2.000 tanks allemands sur 51000, (Willits au 
Coors des combats sur le front central russe 
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Le Conseil Superieur 
de l'Approvisionnement decide: 
10) d'importer de grandes quantites de farine 
20) de supprimer la viande 2jours par semaine 
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La Vie 
Othcielle 
et Mondainto 

VOS APRES-111101 
ET VOS SOIREES 

Le President du Conseil 
A  NOS LECTEURS. - Les 

noms  des salles de spectacles 
sont classes ici par ordre ak. 

phabettque. 

S.E. Hussein Sirry pacha, President 
du Conseil, a passe la matinee d'hier 
son• cabinet a Ia Presidence 

Cinemas 

Lady Lampson 

INSTITUT DE BEAUTt 
TOUTE LA COIFFURE 

FOUR DAMES e MESSIEURS 
r..RFW.IFRIE 

Le Canada et l'AustraLe fourniront d'importantes quantites 
de ble a l'Fgypte  -  Cent  cinquante mille tonnes 'de 

mais seront importees d'Afrique du Sud 

COSMO (Rue Emad 'ti Dine, re. 
56999). - Grande Saison de Films 
Arabes: Badr Lama at Badria Rafael 
dans SALAH EL DINE EL AY011B1 

DIANA (Rue Elfy Bey, reL 47068) 
Ray Milland, William Holden. Way-
ne Morris et Constance Moore dans 
I WANTED WINGS; au programme 
WAR PICTORIAL NEWS. 

FEMINA (Rue Emad El Dine, 1'61#. 
44140). - Deux grands films au 
memo programme: Tony Martin 
dans MUSIC IN MY HEART et 
Bruce Cabot dans MYSTERY ar. 
THE WHITE ROOM. 

KURSAAL  (Rue Emad El Dine, rei. 
40204). - Robert Taylor, Norma 
Shearer et Conrad Veidt dans ES-
CAPE. 

LUX  (Rue Emad  èl Dine, Tel. 46497): 
- Deux grands films au meme pro-
gramme :  Mickey Rooney et  Ceci-
na Parker dans ANDY HARDY  GET 
SPRING FEVER; George Murphy 
et Rita Johnson dans LONDON BY 
NIGHT. 

METRO  (Soliman Pacha, Tel. 59918). 
Judy Garland, George Murphy et 
Charles Winninger dans Lama 
NELLIE KELLY. 

METROPOLE (Rue Fouad ler, Yell 
58391). - Alice Faye, Jack Oakie et 
John Payne dans THE GREAT 
AMERICAN BROADCAST. Au me-
me programme WAR PICTORIAL 
NEWS. 

MIAMI (Soliman Paeha, Tel. 585421-4 
Deux grands films an meme program. 
me: Lloyd Nolan dans SLEEPERS 
WEST et Rosalind Russell dans 
HIRED WIFE. 

ROYAL (Sharia Ibrahim Pacha, rel. 
45675  -  59195) - Edward G Ro-
binson, John Garfield et Ida Ltipi-
no dans THE SEA WOLF; au pro-
gramme: WAR PICTORIAL NEWS. 

STUDIO MISR (Rue Emad El-Dtne)'. 
- Kouka et Mahrnoud Zulfikar 
dans FABRIQUE D'EPOUSES. 

Les operations sur 
les banknotes 

angiaises 
ordonnance maitaire 

S.E. Bassein t'[rry paella a, en 
18 qualite de gouverneur infinitive 
proululgue par l'oruotmance mili-
taire suivante : 

Article unique: - 'route opera-
tion au confidant ou a Lerme por-
tant sur les brinknotes de Ia nun-
que d'Anglelerre sera sumnise aux 
dispositions du decret-lot No. 109 
du 25 sepleinbre 1039 regtementant 
les operations sur snot) naies et 
devises etrangeres. 

B.  •  41 

DEUX PUITS ARTESIENS 
DE RESERVE 

En execution d une ordonnance 
mijitaire, f Administration du Val:L-
ain) a pris possession de deux par-
celles de terrains dans la banlieue 
du Caire, -destinees a ]'installation 
de deux putts artesiens qui se-
raient utilises pour Ia fourniture 
de l'eau potable au cas oft les cir-
cumstances rendraicnt cette four-
niture necessaire. 

Les rec ettes 
douanieres 

d 'Alexandrie 
Elles accusent un excedent 
de plus d'un million de livres 

(De Notre Redaction d'Alexan-
dile) 

Du ter Mal derider au 7 courant, 
les recelles douttnieres se sont &e-
pees d L•E. 7.692.830 contre L.E. 
6.634.263 pendant la periode cur-
respondante de 1940, snit un 
dent de L.E. 1.053.567. 

Les droits d'aecise sont en aug-
mentation aussi L.E. 1.996.995 
contre L.E. 1.867 185, enregistrant 
done un gain net de L.E. 129.810. 

CONFISCATION 
DE FER ET DE TOLE 

Les agents de PAriprovisionne-
went ont fait hier diverses des-
mutes chez des commer•ants et 
ont reussi k confisquer 31 tonnes 
de fer et 5 tonnes de tole. 

Ces merchandises ant ete mises 
A. la disposition des autorites corn. 
petentes. 

Le Conseil Superieur de l'Appro-
visionnement s'est reuni hier ma-
tin dans le cabi•et de S.E. Abdel 
(`.amid Badaoui pacha, ministre 
11 Finances, pour poursuivre Ps-
xtanen des diverses questions de 
I'approvisionnement du pays en 
ble, feline et engrais et autres. 

S.E. Tarraf Aly pacha, directeur 
general des Chemins de fer et 
Hussein Falimy Rey( directeur ge-
neral des Douanes, ont assists A. 
cette reunion, qui pris fin a mi-
di et demi pour permettre aux mi. 
nktres,  membres du conseil, d'as-
sister au Conseil des Ministres, 
reuni specialement pour discuter 
ces questions. 

LES DFCMONS PRISES 
Le Conseil de P.Apnrovisionne 

meet a , apres um long examen, de-
cide d'imparter  de  grandes quan-
tites de Milne. 

Il a decide aussi d'adopter to 
s uggestion visant A. interdire la 
‘ente de la viande deux fours par 

afin de prevenir une crisp 
de Ia viande et la hausse des prix. 

S.F. Tarraf \lv paella a fourni 
an conseil de fres interessantes 
donnees au suiet de ['organisation 
du transport des importations de-
puis les ports jusqu'A Pinter:tour 
du pays, et, anssi, du transport 
des cereales et des dencees alimen-
taires depuis les centres de pro-
duction jusqu'nux marches. 

De son cote, Hussein Fahmv Bey 
a fourni des details sur l'arrivee 
des importations dans les ports é- 

ptiens 

DU BLE Dll DANADA ET DE 

Nous apprenons que le Gouver-
nement Egyplien a requ hier deux 
leltres, l'une du Gouvernement 
d'Australie et l'autre du Gouverne-
ment du Canada declarant qu'ils 
writ disposes A. fournir h l'Egypte 
IPP  guanines de ble et de farine 
dont elle  a  besoin pour sa consom-
motion interieure. 

C , s deux lenses ont ete soum1s.es 
bier au Conseil Superieur de l'Ap-
provisionnement pals an Conseil 
df  c  Ministres. 

U est mile de rappoler A.  ea pro-
pos  quo  le  Gouvernemenl Egyptian 
avail domande au Gouvernement 
Australien In fourniture de cent 
mille tonnes de Isle. 

Suivant 	nos 	renseignements, 
d'importantes quantites de ble sont 
a':endues prochainement en Egyp-
te. 

DU MAIS DE L'AFRIQUE 
DU SUD 

De meme, le Gouvernement E-
gyptien avait demande Au  Gouver- 

yrndre a I'Egypte 150.000 tonnes 
nement de l'Afrique du, Sud de 

male. 
DejA. 17.000  sacs  sont arrives en 

Egypte et le Credit Agricole en a 
psis possession. 

Rappelons A. cet effet que le de-
ficit de la recolte de mats atteint 
le  chiffre de deux millions d'ar-
debs. 

DECLARATION UNE 
DU MINISTRE 

DE L'APPROVISIONNEMENT 
Repondant aux  representants  de 
Presse, S.E. Mtre. Named Gon-

d-, ministre de l'.Appravisionne-
ment, a declare qu'il detlent une 
eijouissante non•olle ton•liant au 
nrohleme de Popprovisionnement, 
mais qui ne sera rendus publique 
que  domain  (aujourfl'hui)  stile-
men  I 

tES ARRIVAnES DE BLE PU 
CAIRE 

Hier,  d'importantos  quantiles de 
hle, evaluees A. 511.000 ardebs, sont 
arivees au Caire. 

Ces quantites oat Me expediees 
rip la province par les coins des 
insnecteurs de l'approvisionne-
ment. 

Au Commissariat (;enteral des 
Prix, an ministere des l'Interieur, 
0- declare Tie de fres grandes 
quantites de ble sont gardees dans 

(I Al MISRI » 
a  cinq ans 
d'existence 

Notre confrere tAl Misris a fete 
hie,. le  Ciltqltienk:  aunicersaire de 
su fundation. 

Cree par une equipe de redac-
teurs leaner et rumpus aux  Ille-
thodes de journalisme Les plus !no- 
tlerties,laAt  :1/1.444 u -  des sa pa-
ration  -  connu tin succes que pe• 
(L  journaux du Mogen-Orient out 
remporles at qui fait qu'il occupe 
aujourd'hu: mine place.  importante 
dans la presse de langue arabe. 

D'une presentation toujuurs 
t•agante, «Al Misris qui  posseae 
par attleurs sod propre sertice 
&informations etrangeres, s'est si 
goal a  plusieurs reprises par des 
iaziliativus  interessantes, cowrie 
celle  qui consisle d vulgariser d 

faeon •eguliere cerlains ouvra-
ge..  &rangers .narquants. 

«Al Misris est di•ige par Me. 
.tiatintoud About h'ath, depute, 
qui - bien quo jeune  =  a a son 
actif une  carriere journalisti- 
que des plus remplies. Me. 
.11ahmoud About Path fut avant la 
capitulation. de la France, invite a 
visite,. la Ligne Maginot. 11 se Ten -

li  en Angleterre  oat it ob-
serva )'effort de guerre anglais. 

Me. Malimoud About Fath est 
a.  Jiste clans la direction du journal 
par son frere, M. Hussein Aboul 
Fath qui en assume l'administra-
Non. 

A' noire confrere, nOus sommes 
heureux d'adresser, en 'mime 

temps  que  nos felicitations, nos 
nwilleurs voeux de prosfierite. 

Les donafions de 
la Croix - Rouge 

americaine 
aux sinistres 
d' Alexandr ie 

(De noire redaction d'Ateran-
drie). 

Le Conseil d'Adrninistiation de 
la section alexandrine du Crois-
sant-Rouge Egyptien s'est skint 
avant-hier sous la presidence de 
S.E. Ahmed Kernel pacha, direc-
teur General de la Municipalite. 

La seance fut consacree a la 
distribution de la derriere donation 
d3 la Croix-Rouge Amerlcaine. 

La repartition se fera non sen-
lement entre les oeuvres sociales 
et de bienfaisance de la ville mais 
celles de la Behera et de la Mier. 
biell en beneficieront egalement, 
par le fait meme que ces deux 
provinces hospitalisent des refu-
ales. 

UNE FORTUNE 
DANS  UN  MOUCHOIR 

Ahou Bakr Mohamed. commer-
cant, s'etait rendn avant-hier a  la 
hanque pour regler certaines of 
faires. Chernin faisant, tin habile 
pickpocket reussit 3 lui subtilisor 
une somme  de  900 livres. 

Pour fiche  .  de consolation,  Is 
commercant alla deposer plaint' 
Pntre  IPS  mains de l'officier fie ser-
vice du kism d'Ahdine. 

Detail curieux : le commercant 
avait sur lui une autre somme de 
2 242 livres avait serree dans 
tin mouchoir et Tit echappa ainsi 
au pickpocket. 

Elle  est superieure a toutes 
celles actuellement connues 

Les techniciens du ministere de 
]'Agriculture viennent de reussir 
a selectionner une nouvelle variete 
de colon egyptien. 

Cette variete est consideree corn-
me superieure a toutes les autres 
connues. Elle est egalemen1 supe-
rieure au coton «Malakie considers 
cornme l'une des meilleures varie-
tes  de  colon egyptien  a cause de 
son abondante reculte, de la re-
sistance de ses fibres et de sa re-
sistance aux maladies. 

Cette resistance a atteint 83 pour 
cent, ce qui permet de planter 
cette variete dans les terres con-
taminees. La solidite des fibres au 
tissage a atteint 3.275 unites alors 
que celle du coton eMalaki» n'at 
teint pas 3.100 unites. 

En raison de l'irnportant succes 
remporte par les techniciens, le 
ministere de ]'Agriculture a deci-
de de planter cette nouvelle vast& 
te dans les domaines de Sakha, a-
fin de multiplier la graine des se-
mences. 

Ajoutons que le climat de la 
Basse Egypte convient parfaite-
ment a cette nouvelle variete. 

De plus, les techniciens du mi-
nistere de ]'Agriculture envisage-
raient l'eventualite de greffer cet-
te nouvelle variete avec le coton a-
mericain eSee Islands qui est le 
meilleur coton du monde. Si cette 
experience reussit, la nouvelle va-
riete egyptienne deviendralt la 
meilleure du monde. 

No•-•--41F 

LA V'ENTE DE LA FARINE 
AUX SOLDATS 
DE LA POLICE 

Le kaimakam Ibrahim Galal 
Bey, Chef de l'Etat-Major du Gou-
vernorat du Caire, n'a pas ete sans 
irmarquer  que  les soldats de la 
police  du Caire arrivent difficile-
inent a se procurer la farine ne-
cessaire pour eux et leurs families. 

Pour remedies a cette situation, 
it a convoque les maamours des 
divers kisms et a longuement dis-
cute la question avec eux. Il a ate 
decide de creer quinze debits pour 
la vente de la farine aux soldats. 
Cheque soldat recevra une carte 
lui permettant d'ohtenir la farine 
dont it a besoin, en quantites cal-
culees sur la base des membres de 
chaque famille. 

2. 	• 	 
LE  FEU  AUX MAGASINS 

DE  LA POLICE 

Un incendie s'est declare hier 
dans la section des rebuts aux Ma-
gasirns de In Police. 

Alertes, les pompiers se sont 
rendus rapidement sur les lieux 
et ont reussi A. mantises le feu. 

L'enquete ouverte par le sagh 
Mohamed My Hafez, maamour du 
kiss) de Boulac, etabli que Pin- 
cendie avalt ete provogue par une 
etineelle de la cheminee des ate- 
liers Cook. attenant aux map..,a- 
sins. 

CLO'''UT'' DES MARCHES 
AMERICAINS 

Le  1 I netobre 1941. 
NEW -YORK 

Octobre 	 16.67 	9 B 
Decembre 	 16.85 	8 B 
Mars 	 17.11 	8 B 
Mai 	 17.88 	8 B 

NEW -ORLEANS 
Octobre 	 16.72 	2 B 
Mars 	 17.10 	2 B 

Lady Lampson et son fils quititeront 
l'Hopital Anglo-American probable- 
ment mardi prochain. 

C'est  a  Ia  suite  darn refroidissement 
dont elle s'est. du rests, complete-
silent retablie que Lady Lampson a dia 
ProlonDer son sejour  1'HOpital. 

M. Reginald Davies, de l'ambassade 
de Grande-Bretagne, est parti pour 
l'Afrique du Sud. en voyage de con- 
valescence. II retrouvera bas les 
membres de sa famille qui l'avaient 
precede y a quelque temps. 

La seance recreative et  dansante 
 par le groupeuient de rat- 

de au soldat, pour les convalescents 
milittaires franeais, eu lieu bier 
16 heures, dans le charrnant local du 
Cercle Recreatif d'Heliopolis, sous la 
presidence du Baron de Benoist, re- 
presentant du General de Gaulle at 
de M. Dumont, administrateur de la 
Compagnie d'HeliopoliS. 

Cette fête, qui a dté un succes a 
tous les points de vue, comportait un 
programme d'atiractions variees, qui a 
randernent coraribue creer une at-

mosphere de. joyeuse animation, at le 
notabreux public qui y assistait n'a 
pas menage ses applaudissements aux 
aisnables interpreter. 

La sympathique diseuse Mlle Renee 
Davelly, pour la plus grande joie de 
).'assistance, chanta plusittus chansons 
de son repertoire. Elle fut longuement
applaudie 

Mlle Dounimar remporta un Peau 
succes personnel dans une serie de 
danses particulierernent appreciees. Les 
da.nses classiques de Mlles. Bernard ct 
Fleurent furent egalement tree applau• 
dies. Mats ce ne fut pas tout. Les or- 
ganisateurs de cette fete, avaient ob- 
tenu is concours gracieux des artistes 
du Kit-Kat dont Pelops nest plus A. 
faire et qui ajouta encore a l'interet 
du programme. 

Le chanteur 
Mohamed Amine 

...Qui s'est affirms comme Ia 
vedette du chant arabe !a plus 
applaudie de cette raison, a la 
voix chaude et nuancee, inno- 
vant les harmonies, accompagne 
par le plus brillant des orches- 
tres arabes, donne un recital, ce 
soir, a 9 h. 30, au Theatre du 
Jardin de l'Ezbekieh. 

L'Agenda du Mutualiste 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 1941 : 

- Inauguration de la 'saison par 
une «Matinee Prolongee» : Jazz, Dan- 
ses, Chants, Surprises, Presticligita- 
Lions, etc... 
LUNDI 13 OCTOBRE 1941 : 

- Cours Elementaire d'Anglais par 
M. Lewis C. Levi de 8 h. 15 it 9 h. 15 

P.m. 
- Bibliotheque de 6 h. 30 a 7 h.30 

p.m 
- Reunion de la Commission des 

Renseignements S. 8 h. p.m. 
- Causerie de M. Gaston Berthey 

a 8 Is p.m. : «Mes Souvenirs sur le 
Spiritisme. 
MARDI 14 OCTOBRE 1941 

- Apres-midi dansante. 
- Cours de coupe et de couture par 

Mlle S.O. Hanna de 7 Is. 30 a 8 h. 30 
p.m. 

- Coin's Avance d'Anglais par M. 
Lewis C. Levi de 8 h. 15 A 9 h. 15 p.m. 
JEUDI 18 OCTOBRE 1941 

- Apres-midi dansante. 
- Cours de coupe et de couture par 

Mlle S.O. Hanna de 7 h. 30 ft 8 h. 30 
p.m. 

- Cours Elementaire d'Anglais par 
M. Lewis C. Levi de 8 h. 15 9 h. 15 

VENDREDI 17 OCTOBRE 1941 
- Cours Avance d'Anglais par 

M. Lewis C. Levi de 8 h. 15 a 9 h. 15 
P.m. 

- Bibliotheque de 6 h. 30 a 7 h. 30 
P.m. 
SAMED! 18 OCTOBRE 1941 : 

- Apres-midi dansante. 

Conference 

Le Dr. Israel Wolfenson, inspecteur 
aupres du gouvernement palesfinien 
pour la langue arabe dans les ecoles 
Juives de Palestine, fern une conferen- 
ce en langue hebraique, au Centre 
Hebralatie. 17. Rue About Sebaa. le 
mercredi 15 Octobre a 8 h m sur le 
sulet suivant : EN MARGE DE LA 
SITUATION ACTUELLE EN PAT ES- 
TIN.E» 

public est cordialement invite. 

ALBAN 
etabli au Caire 

Alban, photographe a Alexa.n-
drie, vient de transferer 
tivement  ses  Studios au 17, Rue 
Kasr-el-Nil, Immeuble Sednaoui. 

Visitez ]'exposition permanen-
ts de ses ceuvres. 

Dorenavaint un seul Studio Al-
ban en Egypte : celui du Caire. 

et une seule signature : Alban -

Cairo. Telephone 48064. 

Music -Halls. —  Dancing* 

BOSPHORE (Place de in Gase), 
Programme d'attractions avec Is 
concours de Miss Berryl. 

KIT-EAT (Embabeh),  - Dans  le tar-
din entierement couve•t. riche pro-
gramme d'attractions. 

NOGADOR (130 Rue Ergad El Dine), 
-  Programme d'Attractions Dan-
cing - Cabaret. 

OPERA (Midan de l'Optsra). - 'too. 
pe Bad- Massabni. Sketches 

Skating 

RIO (a elite de  I  Ft Station de Bab-EL 
Lout. Tel. 43013). - Chaqne tout 
•Patinage, Dense, Attractions, Ping-
Pong. 

Ce Soir 

au CINEMA ROXY 
HELIOPOLIS 

pASINO 
VA BARE T 

•• 4  
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(PLACE BAB-EL-HADID -- Tel. 45243) 

OSPHORE 
presente 

chaque soir 

HENRY 

SAP IR 
Le Mare tenor du Theatre 

Royal de l'Opera 

et de la B.B.C. de Londres 

avec le 

Riche Programme de 
Cabaret au Comfiet 

30 GIRLS 30 
et le concours de I'ORCHESTRE-JAZZ 

7 HE LUCKY BOYS 

les  provinces, prates A. etre expe- 
(bees jusq,u'au Caire. 

LES BOULANGERS PROTESTENT 
CONTRE L'UNIFICATION 

DU PAIN 

Nous avons dit que le ministere 
de l'Approvisionnement est d'avis 
d'unifier le pain, pour eviter les 
esinplications. 

II n'y aurait done qu'un seul 
le, 111  confectionne avec la farine 

"angee. 
Mats les bonlangers ne sont pas 

lA cet avis, du mains les hoiden- 
•ors confectionnant le pain euro-

neen. Its se sont rendus bier au 
minister() de l'Approvisionnement 
nour protester contra cette decision 
f•  '  ccrait sur '  f  point d'être prise. 
Ils disent que la farine melannee 
ne  sanreit convenir an pain qu'ils 
out Phahilude de confectionner. Et 

estiment que  same  telle decision 
-  prise, elle signifierait simple-
ment leur condemnetion A In 'ler-
moture de leurs etablissements. 

Its demandent done an ministere 
de lens fournir de In farine de ble 
nure, dans les limit's de leur con-
sommation hahituelle et its s'en-
gagent A ne fournir le pain qu'aux 
seuls clients qui evident Pliabitude 
de  se  fournir chez aux. 

Le  ministere examinera eerie 
nrolestation et cc  n'est q u e dens 
quelques !lours qu'il arretera in pn-
litique qu'il devra suivre A, cet ef-
let. 

A l'Ambassade 
de  Grande-Bretagne 

Pour  les  convalescents 
francais 

Cines-Jardins 

LA POTINIERE (28, Rue Soliman 
cha, Tel. 43016).  -  Du Jeudi 9 au 
Dimanche 12 Octobre: Irene Dunne 
et Cary Grant dans  MY FAVORITE 
WIFE, 

OPERA  (Place de ]'Opera) Rosanna 
Russell et Melvyn Douglas dans THIS 
THING CALLED LOVE: au memo 
programme : Henry Fonda clanS 
BR  I  GHAM YOUNG. 

PARADIS  (Sir. Abdel Aziz, Tbl. 57558)) 
- Deux grands films an meme pro- 

gramme: Marlene Dietrich et John 
Wayne dans SEVEN SINNERS; an 
meme programme Randolph Scott 
et Kay Franc', dans WHEN TH•-. 
DALTON'S RODE: egalement: 
PICTORIAL NEWS. 

PARC (Rue Fouad ter., _ Batson 40 
Films de Premiere Vision -  John 
Loder et Belle Chrystall dans IN-
TELLIGENCE SERVICE; au meme 
programme: Frank Morgan, Virgi-
nia Weidler et Guy Kibbee dans 
HENRY GOES ARIZONA. 

REGENT. - (Rue Fouad fer). -
Merle Oberon George Brent Pat 
O'Brien dans TTL WE MEET A-
GAIN: au  meme programme: Ro-
ger Pryor et Anita Louise dans 
GLAMOUR FOR SALE. 

REX (Rue Elfy Tiev) - Deux grands 
films an meme programme: Lupe 
Velez et Leon Errol dans SIX (ES-
SONS FROM MADAME la ZONGA7 
Basil Rathbone. Hugh .Herbert. Ann 
Gwynne et Bela Lugost dans THE 
BLACK CAT. 

BOXY (Hellonolls. Tel 60089) 
James Gagney et George Brent 
dans FIGHTING 69th. 

ST JAMES - (Rue ((My bey ) -
Dora Ameche et Eugenie Leontovitell 
dans FOUR SONS: an memo pro-
gramme: Charles Laughtcon et 09,  
role Lombard dans THEY KNEW 
WHAT THEY WAN1E 

JAMES CIGNEY 
PAT O'BRIEN 

GEORGE e  St  BRENT 
dans 

FIGHTING 
69th 



par le journaliste anglais CHARLES FENBY 

fectant la forme meme  de  I'Etoile 
Sovietique. Mais leur predominan-
ce a etc parfois  exageeee par les 
visiteurs.  Car,  :tizins  les  parterres 
fleuris, les geraniums  rouges  soot 
moles aux  - roses  Prat -else,  Taut-il 
voir  la un symbole de la coopera- 

Ii 	au moins deux heures par 
joul'  a  les soigner,  a  dormer des 
conseils ea ses  jardiniere. Quand 
faa  head",  :blest  d'ailleurs dans son 
jardin, autour d'un  jet  d'eau, qu'il 
recoit  ses  visiteurs et accorde ses 
ettery iews. 

N7? 

Dans le jardin tie I'ambassa de des Soviets, a Londres, 
M. Maisky s'entreiient avec un v isiteur. 

tion anglo-sovietique qui se mani-
feste actuellement dame facial si 
decisive pour les destinees du 
monde entier. 

Ivan Maisky a, en tout cas, une 
passion profonde pour  les  fleurs. 

Mais ce n'est pas sa seule pas-
sion. 11 aime, quand it a des loi-
sirs, s'occuper egalement d'astro-
nomie, ce qui lui fait dire souvent 
avec un sourire plus large que 
d'habitude: «J'ai des amis au deb,. 

Malgre un camouflage 
ingenieux, nuit apres 
nuit, les avions ennemis 
traversaient la elit e  et 
venaient bombarder ]'ae-
rodrome et semer la des-
truction, jusqu'au your 
oil le Dr. Augustus 
Vane, fut charge par 
l'Intelligence Service de 
percer le mystere... 

= 

OTRE COIN HOLE DU DIMANDI 

Le serpent, — Soldat X... Je 
vous rappelle que le courant qui 
traverse ces barbeles est destine 
a des buts de defense et n'a rien 
a voir avec vos soins de toilettes. 

Combinaisons 
fantastiques 

Connaissez-vous des a-
musements plus simples, 
des jeux plus faciles que 
les dames, les ectiecs, les 
dominos ? Or ces hanales 
distractions deviennent 
pour cerlains des sujets 
d'etudes ardues. 

C'est ainsi qu'un  journal 
specialise posait recem-
ment h  ses  lecteurs le pro- 
ibleme suivant: iiCalculer 
le nombre de combinai-
sons possibles avec un jell 
de dom•nos.),  

On parvient au chiffre 
fan tastique de 
284.528.211.840. 

Ainsi, deux joueurs de 
dominos, jouant quatre 
coups par minute et dix 
heiires par jour. pour-
ra 'n  t passer plusieurs 
m'11 iers d'annees avant 
d'eauiser toutes les comlii-
naisons  du jeu. 

Et vous trouvez que le 
jeu de dominos est simple! 

L'oLicier. — J'ai besoin de 
deux volontaires pour une mis-
sion tres dangereuse. 

JEUX D'ESPRIT 

Riviere de France. — Sans eux 
Pas d'oiseaux. — Sur les maisons. 
— Pour le cuir. — Ne precede ja 
mis le boeuf. — Commaudement 
homicide. — Poisson de mer. —
Coupe pros de la peau.—Petit chile 
fre. — Est prodult par la vinde. 

peut etre de liquide ou de soli 
de. — Femelle bonne dans sa vie 
bonne apres sa mort. — Saint eui 
se fete en juin. — Certaine cote 
— Pour le crayon. 

SOLUTION 
Gard — Eufs — Toit -- To.: — 

Queue — Tue — Vive — Ras 
Deux — Jus — Jet — Lale — Jean 
— Sur — La — Mine. 

Garde tot, tent que tu vivras, de 
juger les gens sur la mine. 

mer convenable 
ment dresses. 

Dans U71 taste bassin, le capt-
taine apprenait a ses &eves a  se 
diriger vers un endroit oil it re-
produisait aussi fidelement que 
possible le ronronnement caracle 
ristique du submersible evoluant 
ea plongee; les lions de mer 
etaient pourvus d'une solide muse-
liere qui les empechait de se lais-
set distraire en cours de route par 
les poissons, dont its sont parlicu-
lierement friands. 

Les essais aslant donne toute sa-
tisfaction aux experts de la mari-
ne britannique, on decida d'enrd-
ler les lions de mer pour In chasse 
aux sous-rnarins ennemis. Mais 
entre temps, avert!: sans doute par 
leans services d'espionnage, les 
allemande modifierent la tactique 
'le lours submersibles et lee firent 
manceuvrer par groupes ; trompes 
par des bruits venant de multiples 
directions, les lions de liter pre-
naient le change et se trouvaient 
dans l'impossibilite de suivre une 
bonne piste. 

Le soldat. — Qu e  voulez-vous, 
Sargent, Ia neige avait cauvert 
notre camouflage., 

— Venez mesdames, venez 
messieurs, faire un tour sous 
le tunnel des amoureux. Rien 
n'a etc epargne pour votre sem-
rite. Toutes les heures, nous pro-
oedons a Ia chasse aux mines. 

Le coed de la 
vie dans la 

Grace antique 
«Tout augmente!» 

C'est le cri du jour. Et, de fait, 
Ia cherte de Ia vie augments dans 
des conditions vraiment hiquietan-
tee. 

Un curieux a eu l'idee de recher-
cher dans les classiques grecs le 
prix des denrees au temps u'Aristo. 
'thane et de Pericles. Et dame: it 
est certain qu'on vivait alors it bon 
compte dans le Pelopoaese. 

Un hectolitre de farine coutait 
quatre piastres; un hectolitre de 
win, 10 piastres; un cent de sardi-
nes  fraiches, 8 milliemes; une per. 
drix, deux milliemes. 

Chez les «marchands de nourritu. 
re », on avail des portions de vian-
de et de legumes pour moins d'un 
milliemc. En chiffres rends, un me-
nage pouvait se nourrir avec 175 
piastres par mois, se loger conve-
nablenlent pour 35 piastres et se 
vetir pour la modique somme de 
SO piastres. 

- -->—••••■-<-- 	 
C'est un episode fort peu con- ser des lions de 

nu de la derriere guerre. Pour re-
perer les sous-ntarins de la flotte 
allemande, le capitaine anglais 
James Woodward proposa d'utili- 

La mobilisation des Hops de mer 
Un episode peu connu de la derniere guerre 

01MANCHE, 12 OCTOBRE 1941 	 

      

      

	• 

       

JOURNAL D'EGYPTE-MAGAZINE 
Nos conies dramatiques 

 

Le Mystere de r Aerodrome 
IVAN MAISKY 
a deux passions : les roses et les astres 

Ambassadeur des Soviets a Londres, 

La tacne diploniutique la plus 
delicate a Lundres est ussuinee de-
puis lieu! ass par Ivan alielualo-
vitcb alaiske, ambassadeur de l'U-
Dion Sovietique. 

En Juin et en Juillet 1940, apres 
l'effondrement de la France, des 
hommes reputes pour leur pond& 
ration, leur clairvoyance, et pour 
]'excellence de leurs informations, 
prononcerent des paroles de deses-
poir. Les amis de la Grande-Bre-
tagne eux-memes doutaient de sa 
capacite de resister fgux assauts 
nazis. De nombreux diEbassadeurs 
at ministres Atrangers a Londres 
hocherent lade avec scepticisme 
et envisagerent le pire. 

Un ambassadeur, cependant, I-
Van Maisky, ne se laissa pas é-
branler. 

Il n'envisagea pas un instant, le 
17 Juin, quand le Marechal Petain 
memories la demande d'armistice 
de is France que 1'Angleterre tom-
.berait comme la France et see Al-
lies etaierit tombes. 

leertes, sun re6ard elait traverse 
de teams en letups inert stale ue 
sristesse et on sourire nabauel Il-
luminate mums seuvent soil visa-
ge, mais II restful contient. Get 
ambassade ur qui teal u tire raenuait 
respelr cliez eux gut eauent le 
phis  euclin au pessuitisate, avait, 
sans doute de numbreuses reisunsi 
de  ne pas  douter des evenements. 

An taut que representant de l'ai.- 
niou Sovieuque, Maisky a eu ces 
dernieres amides, a Londres, une 
• itio 	peu conferrable. Mais 
qui 	dire quit n'eat pus 
■Oujo 	 'tude scrupuleu- 
peme 	 digne ? 

Maisky, corn-
me  r lu fenetre de 
ion burea , situe' = u  13 Kensing-
ton Palace Garde•Len .' anti-
aerien est une oho = e lorunduble.: 
Let leUnion Sovletique est egale-
*Lent une affaire lure.auaele. 

..ten secretaire eillru dans at pie-
ce eZ tendit, ai ,L'Ainbaseaueur quei-
sues pages dactslogrupuiees, sLe 
faeruier commuaique  .  de mare 
uartier-general, preeisa 10 diplo- 

mate• tene /1111.11.1Le zkiii•G6 1L me uo 

givec un large 6JUL'Ire 
neancls preleudeut tuujuurs que 
Weal, se deruule emiluitheineul, as 
plsulu 

M. Maisky sourisif, coutinuelle-
eneut, mais ii fie se departissaa 
iamaiS de son attitude ttextreme 
aatention. L'asubas.sadeur, dans so 
yie de tous les lours, sourit la plu-
part du temps, comma veueat 
fie recevoir de aonnes nouvelles, 
at, it la moindre oecasion, ii &late 

rire, 
.C'est une curieuse ambassade 

sue celle des Soviets it. Londres. 
'Au lieu d'eere accueilli par des. ; 

 ionctionnaires distants, vous ren-
centre; un jeune bomme qui ne 
aherche nullement a savoir pour-
[quoi Nous etes venue  Comma vous 
traversez la grande entrée, vous 
aperceverenn immense portrait de 
• entre deux enormes yeses, 
al y a egalement un grand nombre 
d'autres portraits dee chefs sovie-
agues. Tows les tableaux ne se 
rapportent pas, cependant, a u 
nouveau regime sovietique. II y a 
egalement stir les murs, de char-
Mantes vues de Moscou et de Smb-
lensk, au debut du XIXeme siecle, 
lesquelles evoquent la delicatesse 
et la grace d'une époque disparue. 

Nous ne sortez pas de cette at-
mosphere d'un monde revolu 
quand vous penetrez dans le jar-
din d'hiver qui vous seduit Mune-
diatement avec ses enormes  mi-
Iroirs, ses.  tables de chene, et ses 
wands a rar e s mon tan t j ustia' a u 
toit. c'est cette atmosphere de vieux 
style et peut-etre en .pantie !'exis-
tence de ce jardin d'hiver qui pous-
Went M. et Mine Maisky a dormer 
leur fameuse reception it laquelle 
assists M. Chamberlain en 1939 
se qui DR un evenement paradoxal 

La visage souriant et parluie eleg-
matique uu diplumate russe, cache 
cfpendant une gradate force de vo-
lonte et beaucoup de caractere. 1'eu 
d'ambassadeurs out pane plus viu-
lemment que lui ti certaines occa-
sions et uussi avec autant  de fran-
chise. Mais sun succes est die prin-
eipalement au fait qu'il ne couside-
rail pas sa position comme (levant 
favoriser des visees communistes, 
mais comme une Oahe d'umbassa-
deur. Pau de diplomates aussi ont 
gagne autant que lui, l'estime du 
monde politique et diplornalique. 
Certainement, M. Maisky lui-meme 
n'oubliera pas de sited la reception 
• recut l'hiver derider, quand 
visitant un vasle able aerie!, de 
East End, 11 fut immediatement re-
connu, acelame avec insistence et 
lollicite de faire un discours. 

Siberien d'origine, Ivan-MIkhailo-
vich Maisky-son vrai nom est Lya-
khovetsky- connalt bien 1'Angleter-
re,la langue anglaise, et le peuple 
britannique. En 1912, fuyant la 
Russie Tzariste, it s'etait re-
fugie sue Ia terre du liberalisme. 
Pendant cinq annees, jusqualt la 
Revolution. it fit du journalisme. 
En 1922. it devint chef du Bureau 
de la Presse au Ministere des Af-
faires leteeeekee Pala rl fut sue-
cessivemeet nreheeen,leer au ea-
rn, en Firilande et finnlement en 
Angleterre. A cer dern:erft 

it  alewife  t  une franchise et 

Cnc courtoisie qui lui velment la 
onsideration generale. 
Certes des geraniums rouges 

pussent devant l'ambassade, 

Le Dr. Augustus Vane venait de 
prendre son petit dejeuner quand 
je me presentait chez lui : 

«C'est urgent, confiai-je a son 
valet' de chambre. 

Quelques instants plus tard, it 
me rejoignait ,dares le petit et con -
fortable salon, oe it avail ]'habi-
tude de me recevoir. 

J'avais accede a son desir, 
quand, querques inois auparavant 
lui ayant demande sa collabora-
tion, it me repondit. 

aelais avec grand plaisir, cher 
and. Toutefois, j'y mets une con-
dition. Je ne veux pas mettre les 
picas dans ton bureau. Tu vien-
dras chez moi, ou me feras parve-
nir tes instructions, cheque fois 
quo to auras besoin de arca» 

Depuis que je dirigeai la bran-
ehe 5» de l'Intelligence Ser-
vice  j  eus souvent bosom de lui et 
toujours je m'etais felicite du choix 
que j'avais fait : it avait resolu 
plus d'une enigme qui, au pre-, 
mien ahord, nous avait paru 

Je connaissais depuis long, 
temps Vane comme un des plus 
dist  i  nano criminologistes. 

«C'est une affaire tres grave et 
dune importance extreme qui 
narttnene chez vous, ce soir, mon 
Cher,» lui dis-je en guise d'acepeil. 

— Peub, (dada modesten , avec 
un peu de reflexion...” 

— Voile, ce dont it s'agit, repris 
je. , L'aerodrorne de Bramble Na-
sing a ate repere par l'ennemi. 
Nous avons pris toutes les precau-
tions necessaires pour quit soit 
parfaitement camoufle. D'abord, 
son installation dans one region e 
plusieurs centaines de mules de 
tout objectif militaire: ensuite  ses 
accomQdements concus pour don-
ner le change a l'ennemi: enfin, 
les ordres tree stricts themes a. 
tout le personnel — qui habite sur 
Paerodrome meme, et ne pent pas 
entrer en contact avec le monde 
exterieur — devait nous assurer 

diaroine 
complete securite de eel aero- 

allous y avons installe des ate-
liers speciaux ore soot mis au point 
les nouveaux appareils et nos melt-
leurs pilotes s'y entrainent. 

— Et alors ? demanda Vane vi-
vement intaresse. 

— Depuis quelque temps, des 
actes de sabotage sont commis 
presque tous les jours et les avions 
allemands nous bombardent pres-
que une nuit sur cinq, d'oe nous 
avons  deruit que Peanemi est au 
courant non seulemeht de ]'exis-
tence et de In situation exacte de 
Bramble Nasing, mais aussi de 
'Importance qu'il represente a nos 
yeux. 

«Comment l'ennemi est-il arrive 
a reperer ]'aerodrome ? 

aComment reussit-il a nous horn-
barder  a  bout portant ? 

— Avez-vous déjà fait votre en-
quete ? 

— Oui, it  y  a quatre jours, un 
avion allemand qui venait de nous 
bornbarder tut abattu par la D.C. 
A. Le pilole se retire indemne.Nous 
Phiterrogeames, mais nous ne pa-
rries, rien en tirer. 

— Nous cherchames dans son 
appareil et sur sa carte, que nous 
retrouvames intacte, aucune indi-
cation speciale ne fut relevee.. 

D'autre part, le lendemain me-
tal de nouveaux travaux de ca-
mouflage furent enteepris et, reel-; 
lernent, meme aux yeux de nos 
propres pilotes, it fut impossible 
de reconnaitre ]'aerodrome. Or, 
bier soir, nous avons eu la visite 
de deux «Junkerse, qui, comme les 
precedents, traverserent la cote au 
lame point et, arriverent en  droi-
te ligne sur nous pour nous aspor-
ger  de bombes. 

— Le probleme est-il si difficile? 
demanda-t-il. 

— Tenement difficile repliquai-
je, qu'il depasse ]'imagination. 
Vous n'etes pas un militaire at en-
core moths on aviateur, mais it 
est, tout-e-fait inconcevable que 
malgre les precautions prises, nous 
ne sommes pas arrives a none 
sonstraire aux attaques de Penne-
mi. 

• II se leva de nouveau et de  sa 
biblintheque prit one carte. 

«Oe se trouve Bramble Nasing, 
demandat-il sans tourner la tete, 
absorbe dans ]'examen do la ear. 
to 

— A environ 80 milles de Is eli-
te. 

— Bon, je comprends, murmura-
t-il. 	venant vers moi. «Mon 
ami, it taut agir vite, car, encou-
rage par le stratageme employe a 
Bramble Nasing, Pennemi va Mi-
re de meme, ailleurs. 

racquieseai, *d'autant This (me 
mes chefs comment eit a s'in- 

eAvez-vous des phofographies de 
]'aerodrome et line carte donnant 
des precisions ? 

Sans mot dire  je  lui tandis le 
dossier que j'avais apporte avec 
moi. II s'en empara, saisit une 
loupe et se mit a examiner. une 
apres l'autre les photoaraphies. 

«Votre voiture est le ? 
— Oui, 

Une heure plus tard, nous etions 
a Bramble Nasing. Je laissai  la 
voiture a  l'entree de ]'aerodrome 
et. rue--mis .6. la  dispeaatinn  ,  4—VA:... 
ne. 

D'un pas calme, it se promena 
pendant quelques instants, puis, 
quittant ]'aerodrome tut-meme it 
dirigea ses pas vers la campagne 
laissant derriere ha les batisses 
camouflees abritant les ateliers. 

/Vous ne voulez pas visiter no 
installations ? 

— A quoi bon! repondiail naive-
ment, puisque votre camouflage  

u'a pas reussi a &router Feenani. 
11 se promena pendant um., lieu-

re dans la campagne envirobnao-
te. Peas, it s'assit sur le gazon, 
soak un paquet de sa ',oche, le 
(Ida, en sortit deux sandwici es, 
in'on offrit un et mordit It belles 
dents dans l'autre. 

«Les promenades dans In canipa-
unireaura-ail .creusent ramie- 

Je le regardai, interlope. 
sEt  female ? 

—  Eh bien, je la poursuis, mon 
cher, je suis a la recherche de 
l'agent que possede l'ennemi sur 
sur place et qui le tient si bien 
au courant de thus vos faits et 
geste... 

Un silence, puis, ,roll, qu'il est 
beau ce champ de coquelicots, 
mais it y en a plein dans la re-
gion... 

Soudain, it me tire par le bras. 
«J'ai soif, allons demander a 

boire dans cette ferme dont j'aper-
cols le toit la-bas. 

Il se leva promptement at se di-
rigea d'un decide vers la ferme. 

Soudain, un enorme chien de 
garde, couche sur le gazon saute 
sur ses pattes et fixa sur nous un 
regard mechant. 

Instinctivement, 	je saisis 	la 
crosse de mon revolver. 

«Laisse ton joujou en poche, me 
coneilla. Vane, nous somme Bur-
veilles». 

En effet, un instent plus tard, 
un homme ouvrit la porte. 

aVous desirez quelque chose ? 
Messieurs, demanda le fermier po-
liment. 

—  Oui, on verve d'eau, dementia 
d'une voix douce mon compagnon. 

L'hornme ne repondit pas. it 
rentra et revint un pen plus tard 
avec une grande carafe et on ver. 
re. 11 versa a boire au Dr. Vane, 
puis me servit It mon tour. 

«Ala cela, fait du bien, de ]'eau 
glacee apres une promenade en 
plain soleil, murmura mon corn-
pagnon. 

Le fermier sourit. 
eJe vous remercie beaucoup, M-

il de sa voix la plus douce et, me 
saissant par le bras : 

eAllons, mon anii.» 
Nous limes quelques pas, puis 

Vane dit : 
(II est tres aimable, le fermier, 

mais malgre ses efforts 11 n'a pu 
cacher son origine germanique. 

Je sersautai. 
«Puisque vous croyez que le se-

cret se trouve dans cette ferme 
ponrquoi nous eloigons nous ?s 

Vane accelera le pas. 

«Taisez-vous, its nous surveil-
lent. Avez-vows envie d'engager un 
duel no revolver. Tls sont trots 
dans cette ferme. J'ai apercu les 
deux autres par la fenetre. Lais-
sons cette teche a des hommes 
mieux equipes que nous. 

It accelera encore le pas. J'eus 
Presque de la peine it le suivre. 

enegagnons Ia voiture» 

Je me. tournai vers lui et, d'un 
air decide : 

aVerix-tri, oui ou nun, me dire 
on nous en sommes ? 

II  ne repondit pas. mats se di-
rigea vers la petite &One dress& 
entre la ferme et Vaerodrome oh 
nous nous etions arretes pour 
manger nos sandwiches. 

Quand it eut atteint le sommet 
11 expliqua 

je peux illuslrer Ina theo-
rie. Le reste... eh bien je to re-
mets entre vos mains, car c'est un 
travail pallet repoussant... arreter 
les trois .individus qui se trouvent 
dans la ferme. Vos hommes n'en 
feront qu'une houchee.» 11 s'assit, 
respire. a !aphis poumons l'air 
frais, et me dit : 

elin sonmie,  ce  fut pour moi une 
tees  belle.,  joaanao  et la  promena-
de lot  cherinagete.• 

Je in'assis  a ses  cotes. 
«Voyons, Vane, soyons serieux, 

nous n'avons pas de temps a per-
dre. Expliquez-moi. 

Vane s'etendil  it  demi sur le 
gazon frais at etionga : 

aNus ancetres, qui passaient le 
plus clair de leur existence  it 
guerroyer, avaieut apples par ['ex-
perience que les stratagemes les 
plus naturels sont les plus effica-
ces. Et, precisernent, ceux qui, en 
conformile avec la nature ne pre-
sentent l'ennemi mil soupcon. 

«Te souviens-tu de c messager 
qu'llerode avail employ  F  jadis? II 
Jul avail fait reser tous les che-
veux, avait inscrit son message 
sur le crime nu, puis a.pres avoir 
laisse pousser les cheveux, lui 
coupe In langue  at  l'expedia a tra-
yore les lignes ennemies, porter 
le message.» 

— Voyez-vous ces coquelicots qui 
ahondent dans. cette region ? Eh 
hien, rien de rnieux pour nos es-
plans... on pent en cueillir des 
mailers  et  les fourrer dims la po-
che. Un homme n'a qu'a se pro-
metier pendant tine heure a tra-
vers ces champs seines de coque-
licots pour rendre tout-a-fait inea 
fleeces tous vos camouflages. 

«TI jette ses coquelicots et les 
nylons allemands n'ont qu'it sui-
vre SOS- indications. 

- Oui, mais encore fautal que 
les avions arrivent jusqu'ici... 

— Avez-vous reniarque que  a 
ligne  de chemin de for vient de la 
cote et court, jusqu'ii ]'aerodrome? 
11 n'a qu'a suivre vette ligne et 
arriver jusqu'ici. 	Les coquelicots 
feront le reste. 

est' evident que lorsque vous 
vous promenez ici vous ne pouvez 
vous rendre compte des signes 
qu'il trace avec ses coquelicots. 
Mais d'un avion ces signes sont 
eviden ts. 

— Mais comment avez-vous corn-
pris que le fermier est l'agent al-
lemand ? 

— En etudiant la carte, j'ai bien 
vu qu'il n'y  a  pas d'autre habita-
tion autour de !'aerodrome. Or, 
l'indicateur doit hahiter dans les 
environs pour que dans ses pro-
menades 11 ne puisse pas el:taller 
les soupcons. Ce fermier en dispci-
sant ses coquelicots de telle ou de 
telle facon, suivant un langage 
chiffre donne aux aviateurs enne-
mis les indications voulues. 

II se leva. 
all  volt mieux ne pas s'eterni-

ser ici. Le temps presse, la nuit 
commence it tomber it est possible 
qu'il aft dejh prepare un raid 
pour ce soh-. Faites appeler vos 
hommes et rasez d'urgence tons 
ces coquelicots. 

Le Dr. Vane, cut. raison. 
Dans is nuit, deux avions enne-

mis tournerent pendant deux heu-
res  dans les environs sans pouvoir 
trouver l'objectif a, bombarder. 

Desorrnals Ramble Nasing  ets3 
en securite. 

W.E. JOHNS.. 

• 
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Avez-vous une minute, Madame ?... 
- 
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oLes femmes peuvent tout faireD 
Y 

dit Mme ROOSEVELT 

Le demenagement 
des  petits 

une courte periode d'adaptation, 
mats ensuite,  elles tietment tout de 
suite un rang fort appreciable» 

Cependant bien que tous les em-
plois lui paraissent bons it est  cer-
tains buts qu'elle prefererait voir 
choisir par In femme americaine. 
La elles rendraient un vrai servi-
ce a  Phumanite aussi hien pen-
dant la guerre que pendant la 
pair. 

premier est celui d'une appli-
cation energique et intelligente 
d'un plan alirnentaire pour erne-
liorer la sante de la nation. La, 
l'activite de la femme doit porter, 
de toutes ses forces, dans le grou-
pe social restreint oil elle vit, a 
ameliorer les conditions d'existen-
ces et a  trouver tons les movens 
pratiques d'aider la communante. 

Le second  est  celui de ]'etude ra-
tionelle des besoin medicaux du 
pays. En ce moment toute une par-
tie de la, population est dans des 
conditions econominues telles que 
l'assistance medicate gratuite de-
vient une necessite. Ti y des solu-
tions  a  trouver, des organisations 

rmser (nine imnntstgrirp vitro/. 
Le dernier but est tres moderne 

et assez mat annlique iusrm'alors 
11 s'acrit d'etudier lee besoins re-
erfgatifs de elinnue villa et de elm-
nue villase , line organisation In-
tellifyente des loisirs (sieve le nf-
VP3111 general. 

Nfais A ses veux rien n'emneebe 
In femme emaripeine rte faire twee 
intellicrenee at jusqu'au bout tout 
on devoir. 

Au  debut de eel, ete  un conflit 
edam entre  Mme  Roosevelt  el  les 
glands couturiers arnericains.  C'e-
tait  a  un  defile  de mannequins ou 
Ion  presentait des  modelts  d'uni-
formes pour  les services  de fem-
mes volontaires. 

—  C'est fort  joli,  dit Mme Roo-
sevelt,  mais  ne croyez-vous  pas 
qu'avant de decider  d'un  unifor-
me, ii faudrait d'abord savoir 
quoi nous snorts utiliser ces jeuues 
femmes? » 

Cela crea un  leger  courant de 
mauvaise humeur. Mais la Pre-
miere  Dame  d'Amerique  soutint  son 
point de vue. Un uniforme doit a-
yant tout etre une tenue de travail 
et  s'adapter aux besoins du mo-
ment. 

La Grande Guerre a fouriai a •e 
sujet a Mme Roosevelt une expe-
rience suffisante. Elle se souvient 
encore des uniformes a jupes trop 
longues dans lesquels trebuchaient 
les volontaires du  service  des can-
tines. 

Elle se souvient aussi, avec a-
mertume d'une cape  et  d'une coif-
fure  d'uniforme qui lui 
cher, que bien que  ite'se soriifenant 
plus du prix, elle en garde une  ter-
rible .impression de mauvaise hu-
meur. Aussi interrogee, elle repon-
dit. 

ne doit y avoir qu'une es-
pece d'uniforme. Toutes  les  fern- 
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A TRICOTER 
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mes  du service  dotvent  porter non 
seulement In meme forme  mais 
aussi la meme qualite de  tissu 
etc... ». Et  elle  fix' un  prix appro-
ximatif de trois dollars  qui fit 
pousser des cris d'effroi  aux cou-
turiers,  mais  qu'ils  finirent par 
accepter. 

Tout ceci, cependant,  ne rep•e-
sente  qu'une pantie tout a fait  ac-
cessoire,  de la,  question du volon-
tariat feminin aux  Etats-Unis. 
Mais  cette  question est  tres  se-
rieusement a  l'ordre du jour. 

— Nous ne sommes pas encore 
en  guerre, dit.  Mine Roosevelt mais 
nous devons  air•  tout comme si 
nous  l'etions. C'est-h-dire  utiliser 
toutes  les  energies  du pays. Et 
celles des femmes  ne sont pas  A 
negliger.  Dans la derniere guerre 
elles en ont fait  la premiere expe-
rience. Elle fut souvent dure car, 
mal equipee,  desservie par le pen 
de confiance qu'on avait en elle, 
la  femme avait  hien des diffiennes 
a  remplir  sa  -Metre. Mais depuis la 
guerre,  de'S  champs d'activite se 
sont onverts  devant elle.  si  nom- 
bretric  et  pi  vasfes.  n  aprlic 
une  ''snlirle formation. Aujourrhui 
elle sera  Infiniment plus  en  rnesu-
re d'etre 

A  la question «Que pensez-
vous que la femme puisse remplir 
comme role ?» elle a repondit ea-
tegorinu ement. 

—  Tons : En Russie vous vovez 
bien qu'elles  se  battent sur le me-
me  pied  d'egalite  que les hommes. 
Naturellement chez nous, les 
champs  d'action soot plutOt ceux 
de l'industrie. On n'a pas encore 
utilise dans les usines toutes les 
femmes qu'on pourrait. PuiSque 
partout avec un certain temps 
d'apprentissage  la femme devient 
une excellente ouvriere. D'ailleurs, 
les  progres  du machinisme rend ce 
travail infiniment moins penible 
et  d'autre part notre adresse ma-
nuelle nous sert beaucoup. 

; Mais, en somme, n'importe 
quel autre emploi me semble in-
dique pour les femmes. 11 leur faut 

Your  votre beaute 
Vous aflez prendre un cocktail 

chez des amis elegants. Vous arri-
vez du bureau. Vous etes extenuee. 
Vite,  ces  deux cocktails de beaute. 

Pour vos  cheveux 
Dans de l'eau bouillante quel-

ques gouttes d'eau de cologne ou 
d'eau de  lavande.  Penchez -vous 
sur la cuvette, ayant bien dealt 
votre coiffure. F•ottez doucement 
le cuir chevelu du bout des doigts 
et d'un mouvement circulaire. Au 
bout de deux minutes vos cheveux 
au•ont perdu cet air poussiereux 
et raide.,Recoiffez-les et prenez un 
filet invisible que vous tremperez 
dans de la brillantine. Posez-le sur 
vos cheveux car parfois la vapeur 
enleve le brilant. 

Pour vos mains 
Des mains si vilaines que vous 

n'avez plus qu'a vous asseoir des. 
sus  pour qu'on ne les vole plus. 
Rouges et rugveuses. 

Enievez le vernis de vos ongles. 
Passez la lime u bout un baton-
net au-dessous. Lavez-les avec un 
savon tres gras, dans de l'eau tie-
de ofi vous aurez ajoute une con-
feree d'avoine. Sechez-les mats 
lorsqu'elles sont encore un peu  hu-
mides recouvrez-les d'une couche 
de creme a base de tire. Pendant 
que vous vous habillez laissez vos 
mains dans des vieux gents puts 
essuyez le reste de creme. Enfin 
un  p u  de lotion tonique. 

Entre nos ennemis, les 
plus A craindre sont 

souvent les plus petits 
LA FONTAINE. 

Vofre peau est exposee a de 
nombreuses affections, dont la 
plupart vous paraissent des ma-
laises sans importance : vous ne-
gligez une inflammation superfi-
cielle, ales gereures, les bralures 
de les acnes, les pustules, 
les boutons ordinaires, une 
lure, une coupure ou ape egrati-
gnure; ils sant cependant, une 
porte ouverte aux microbes in-
fectueux et peuvent ainsi corn-
promeftre votre sante et pire en-
core. 

It est si facile d'eviter ce dan-
ger en appliquant sur les parties 
affeces une legere couche d'on-
guent s Amores 

Amores » est le resultat de 
niusieurs annees de laborieuses 
recherches faites par des eel(' 
Iwites medicates angl aises et 
nmericaines. II est d'une innn-
^title Asolue et est compose des 
ngredienfs les plus antes a rem-

1-eittre at a g,nerir les maladies 
de In peau. 

L'onguent « Amores n n'esf pas 
seulement indique contre les af-
fections cutanees de mnincire im 
portFtnce, mais it Est efficarement 
employe pour le traitement de 
maladies plus rialignes. contre 
les ulceres, les tummies. le 7.0- 
na. l'urtiesire, l'erysipele, les 
hernorroYdes. 

L'onguent « Amores n est en 
vente dans toutes les pharma-
cies  et  drogueries a P.T. 7 le pot. 

Loulou  et  Bobby s'en vont,  se 
tenant  par  la  main,  dans le  cor-
ridor, vide de ses armoires et b-
yre  aux peintres. 

Chacun de tours 	pas 	se 
prolonge en un echo immense, 
dressarit  devant mes deux tout 
petits, comme des ombres de 
geants. 

Eux  .'en  vont tout doucement 
en se murmurant lout bas des 
histoire 5  berceuses. Its passent 
sous le  lustre  qu'on a emmaillo-
te d'un vieux tinge, at qui, •ris-
le, en  ce  tinge inusite, a 
Pair d'un pendu qui tire la Ilan-
gue. Its  vont,  se tenant par la 
main, jusqu'au reduit ou tons 
les meubles ont ete emptie s  pour 
faire  de la place a cette armee 

de travailleurs qui des murs jau-
nes sales de la maison feta des 
horizons couleur d'a!•ricet de 
ciel d'ete,  f  t de rose matinale  ! 

Its enjambent avec aisance les 
etageres dechues de leur hautai-
ne inaccessibilite at tripotent 
longuement des recoins Wins 
d'une impalpable  et  delicieuse 
pciussiere. 

Et pendant qu'autour d'eux, le 
peuple des grandes personnes, 
s'agite,  disente avec  les tapis- 

La guerre de Russie nous en 
aurait convaincu si nous n'en 
etions persuades depuis long-
temps; le tank jouera. dans 1a 
guerre actuelle un rate decisif. 

Qu'est-ce que le tank moderne? 
Rien d'autre qu'une artillerie 
rendue mobile a "extreme. Une 
artillerie qui joue le role qui lui 
est imparti, tout en assurant sa 
s self defense n. Le tank, pour 
etre efficace, requiert, puissance 
de fir, mobilite (c'est-a-dire vi-
tesse et maniabilite), protection, 
(c'est-a-dire multiplicite des pie-
ces d'artillorie et blindage) puis-
sane,. dP choc (c'est-h-dire  pou- 

voir de destruction par sa pro-
pre masse et rayon d'action). 
Le premier tank lot experimen-

ts stir la Somme. en 1916. T1 
sortait des ateliers Foster et Mail 
de fabrication anglaise. Ce pre-
mier tank, le Mark I, emmenait 
nn equipage de Mt hommes. 
Quatre hommes etaient necessai-
res a la manoeuvre. Les ar-
tilleurs etaient fixes a leur ma• 
chine de faeon fort inconfortable 
La ventilation etait clesastreuse 
l'ergin ne disposalt que d'une 
sortie fort etroite. Sa vitesse n'ex-
cedait pas six kilometres a Men-
re. II pesait 30 tonnes et ne poll , 

 vait guere parconrir qu'une ving• 
lathe de kilometres, apres quei. 
II Matt a. bout de carhurant. 

Un tel engin nous fait sourire. 
Pourfant, tel s'ave-
ra irresistible. Les Allemands ne 
parent le stopper, les armes les 
plus modernes n'efaient pas a 
meme de lui cancer in dommage 
serieux. Le front allemand flit 
Nesse. Ce n'est qu'k la fin dr, 

 1917 quo les Allemands oppose-
rent aux tanks anglais des canims 
anti-tanks qui obligerent les Al-
lies a renforcer le blindage de 
leers tanks. •.le 

En •918. le., Allemands, com-
me its Wont toujours fait, sorti-
rent leur premier tank en s'ins-
nirant de ce que is Anglais 
tivaient fait. Tls prodnisirent le 
A 7 V, constriiit par is Daimler. 
Tin tank de 33 tonnes, avec un 
equipage de 18 personnes. dote 
d'une vitesse de 12 kilometres A 
l'heure et capable de parcourir 
'in kilometres sans se ravitailler. 

Lorsqu'Hifler prit le nouvoir. 
les techniciens de la Heiebswehr 
Ins corrimuniquerent lour con-
fiance en cette arme encore ner-
ve. Les Allemands fahriquerenf 
lin e  veritable nuee de tanks le-
pers et quelques tanks lourds. La 
eampagne de Pologne (la guerre 
d'Espagne avait deja fourni 
indication) demontra la vulnera-
bilite du tanks leper. 

siers,  surveille les peintres,  et  ne 
volt  dans tout cell& que l'horri-
ble  et malodorant desordre  des 
demena,gements, mes deux pe-
tits,  assis sous  la  vieille  table  de 
la salle a manger, le bras passe 
tendrement autour du •*ritre 
rose d'un vieux vase  de-cnivre, 
visitant la  fork magique, des en-
chantemenfs. 

Si par  hasard, j'entre pour 
ouvrir une armoire et  so•tir  les 
tinges de bain  dont on  4 11PC1i411 ' . 

j'entends sondem Leelou  qui 
m'avertit  prudetnment, 

ofi* — Attenti 	maman, to mar- 
reifies  dans, 	iviere... 

f.; 

Et  Bobby,  me prenant  par  in 
main ajoute.. 

— Fats doncement, - mamie, it 
ne taut  pas reveiller be dragon. 

Puis, paisiblement,  mes deux 
petits reprennent la  garde,  sous 
Ia tente, fremissant a  l'approche 
du Peau Rouge imag:inaire ou 

de la  fee  Primerose qui danse 
dans le tulle des rideaux. 

Moi, je ressors  free  vite, trou-
blee  d'avoir traverse  ainsi,  be 
monde  secret  de  mes enfants. 

Et je  songe aux  mares qui 
n'ont jamais  pressenti, cette  cho-
se  incommensurable qu'est  l'u-
nivers d'une ame  enfantine. 
Avec.  Unites  les  formes sondes 
dont nous peuplons  notre mon-
de, lee  petits fahriquent un  pre-
longement  de roves et cl'espoirs 
merveilieux.  Ainsi, jour  ,  par 
jour,  se  Wait le fond  de  bon- 
henr et de  poesie dont ensuite ils •  impregneront  leur existence. Et 
c'est a nous,  avant senti s'ani- 
mer cc  monde irntin4 et. pare 
de merveilleux, de  savoir  l'o- 
rienter.  e+  d'utiliser  viers rideal 
ce fond de  reVeries  enfantines. 

La seule  priere  qu'une  mere 
devrait  prononcer c'est  de ne 
jamais  etre ecartee  de  ll'ame de 
son enfant. 

Le mot d'ordre fut, des !tors, 
des tanks plus lourds,  des  tanks 
plus fortement armes.  C'est  a-
lors que ,nous arrivons a la defi-
nition d'une artillerie  rendue 
mobile a ]'extreme. be tank ce!• 
sant d'et•e be rideau  d'escorte 
qu'il avait Me pour l'infanterie 
pour devenir une  armee  en Ini-
meme. 

Le tank a amens la m44'111111- 
gie a se mettre a la  recherche 
constante do nouveaux alliages. 
non seulement forts et plus re-
sistants. mats aussi toulours  phis 
lagers. Robert Hardfield,  en  An-
gleterre. a utilise Te manganese. 
L'iminstrie americaine a intro-
dult le cal-bone Krupp a aionte 
do chrome a l'acier nroduit par 
alliage du nickel et du carbone. 

Aujourd'hui, un tank doit 
pouvoir resister a l'abus d'un 
canon anti-tank d'un pouce et 
demi, tire a 450  Metres.  Il pent 
peser jusqu'a cent tonnes et sa 
vitesse varie entre quatre-vingf 
dix at cent a l'beure 

Les campagnes de Polagne, dr 
France et de Libye ont prouve 
I'effet demoralisateur du tank. TI 
rend toute resistance de l'adver-
saire  impossible par de proton-
des  penetrations stir les arrieres 
ennemis. II prepare la voie aux 
tanks  levers,  aux vehicules hlin-
des, aux troupes et aux appro-
visionnements. Enfin, servant de 
troupes de oboe, Ile tank se re-
serve une tache qu'on demandait 
iadis a des hommes et, comme 
tel, it economise les vies humai-
n es. 

Les experts militaires sont arri-
twee a la conclusion que l'aviatiun 
ne pouvait, a elle seule, gagner /a 

Le dernaquillage .  Est  une  ope-
ration qui, normalement, de-
vrait avoir deux buts: le pre-
mier, debarrasser les tissus des 
impuretes qui s'y 'accumulent 
pendant la journee et  qui obs-
truent les  pores,  empechant ain-
si la peau de respirer;  le  second 
tonifier  les tissus  fatigues. 

C'est une erreur  de croire 
qu'une  simple  ablution soffit  a 
preserver Cepide•me de  ]'influen-
ce nocive des fards.  Ti taut ab-
gtument  desintoxiquer  repider-

nie. 
C'est la  que  la Creme  Nivea 

iiiquide (Nivea Skin  Oil)  entre 
en jeu. La  Creme Nivea Lb -wi-
de est  be  profit:lit  ciFrnactuilla-
ge  par  excellence, car elle  re- 

guerre. sLes bombardmients, a nit 
le major-general Giffard. Le Ques-
ne Martel, ne peuvent avoir, souls, 
raison  des Allemands puisqu'ils 
n'ont pas eu  raison de nous.» Les 
faits ont prouve  qu'une invasion 
Reit  possible.  Les Allies pourront 
avec une aisance relative, jeter  des 
tortes de  pont sur  be  continent at 
ensuite livrer bataille  aux Alie-
mends.  Cette  bataille, les Anglais 
lie la redouient pas,  CAR LEUR 
MATERIEL EST MEILLEUR QUE 
LE MATERIEL ALLEMAND. Ceci 
it faut  le  dire,  A deux  ou trois re-
prises,  les tanks anglais se soot 
trouves  face  au meilleur materiel 
allemand, devant Arras  notam-
ment, le 21 Mai,  et  lee.. Allemands 
ont  ete  battus... Seul un desaccord 
entre les commandements empe-
eha de poursuivre l'avantage. 

Le  major-general  Martel, qui 
est un veritable  'pique»  du tank, 
qui a  passé toute sa  vie a l'etu-
dier, qui a commando des forma-
tions  de tanks sur divers fronts, 
affirme et donne des preuves que 
les tanks  anglais sont  rneilleurs. 

«Mais it  ,est  extremernent impor-
tant d'avoir  une enorme  merge de 
securite. Ce qu'il nous faut, c'est 
1-a  quantite: la quantite  ecrasante.» 

Le Mark TI, que  les  soldats ont 
baptise le «Matilda  II»,  a  pulveri-
se  tout  ce  que  les  Allemands lui 
opposerent. 

Le major-general Martel fut en-
On des premiers specialistes du 
tank des 1916 et sur be front de 
La Somme, fut incorpore dans le 
«Royal Engineers», lorsque l'Euro- 
pe, toute entiere abandonnee  a  un 
bonheur fragile, ne s'occupait pas 
de construire des tanks. I1 y avait 
ete precede d'une solide reputa-
tion, qu'il ne devait pas  a  ses  ga- 
lons de «tankistey mais an fait 
qu'il etait t'inventeur du «pont 
mobile Martel» qui, le premier, 
permit Is passage des rivieres 
l'artillerie lourde. 

Mine Frank! in Roosevelt  au volant tie  son au tomobile. 

Souk el Mogharba. Tel. 22326 
ALEX 	-:IE (R.C. 16576) 

MARIANNE 
TELEPHONE  58068 

IMMEUBLE IMMOBILIA:RUE KA SR EL NIL, R.C. 35056 

• SOINS DE BEAU TE  PAR  SPECIALISTE 
CONSEILS  GRA  TUITS 

• MANUCURE  -  DEPILATION ORIENTALE 
(HALAWA) 

—  SUR RENDEZ-VOUS  — 

Savon 

Line  Maman. 

Cette  armee bien que moins que l'annee derniere nous ver. 
eons les oppositions de couleurs. 

Dans  un turban fait de deux bandes rose et noire, dans une 
belle jaquette claire garnie de soutache foncee, dans un corsage 
drape, cette tendance est elegamtrent illustree. 

La technique du demaquillage 
pond aux besoins naturels de 
"epiderme. 

Apres le  demaqui'Ilage, it est 
utile de proceder  au «b 	gras.. 
Le sbain grasn est 	boo 
profonde  qui a 	 sti- 
tuer aux tissu 	 ant 
its  ont besoin 	 1  rer 
sains at  souples. 

Seule la  Creme  Nivea Limit-
de,  grace a l'Eucerite qu'elle con-
tient,  a be pouvoir de realiser in-
teg,ralement  cette  impregnation 
cutanee  en  fais, ,nt penetrer les 
elements  tonifiants cmi  la comno-
sent  jusqu'aux  couches proton.  
des de il'epiderme. 

Sauvegardez  la  beaute  et Is 
jeunsse  de  votre visage avec is 
CrisMP  Nivea Liquide. 

Le major-general Mar.tel fut en-
voys en Aussie. 11 en rapport' Pin-
vention d'un Americain: Christie, 
invention qui ameliora considera-
blement la suspension et dont les 
tanks anglais furent dotes. 

Aujourdthui. un tank est un en-
gin beaucoup plus complique qu'un 
bombardier. Un tank lourd coute 
25. 009 !lyres. C'est  a  dire be prix 
de cinq allurricaneff... Par contre, 
une usine d'automobiles peut aise-
ment se transformer en fabrique 
de tanks, tandis 'que son equine-
ment ne lui permet pas de fabri-
quer des avions. 

Avoir des tanks, c'est bien, mats 
it faut encore des hommes pour 
les conduire, d'ot une campagne 
de recrutement. On fait un tri et 
l'on accorde la preference a des 
hommes qui oat du cran, de l'es-
prit de decision, et le gout des 
responsabilites. Car un simple ca-
poral est maitre  a  bord d'un tank. 

La tendance qui triomphe est de 
faire de plus en plus lourd. «La 
forteresse roulante» M. 3 ameri-
caine, construite par Chrysler, est 
on tank de 23 tonnes. Ce poids le 
range parmi les tanks moyens.  it 
est a presumer quo, d'icl. un  an 
nu deux. it apparattra, en comps-
raison, comme un tank ...14ger,, 
les nouveaux modeles etant (lest!. 
nes a etre touiours plus lourds. 

Le aValantineD, le «Critsaderif re-
nondent A ces necessites a venir. 
Tres loinds, tres fortement armes 
ces engins consacrent la superio-
rite brftannique que lee techni-
diens allemands. assez francs Tors-
ctu'ils se trouvent entre .eux,  se 
soot accordes a reconnattre. 

On trouve, en effet, dons une 
nseente revue de la Reichwehr, 
line etude detainee de la techn14 
que anglaise. Et l'auteur concluk 
que al'industrie allemande tireralt 
avantage a suivre de plus pros  ee 
qu'on fait de 1'autre  alUt de  Is 
Manche.. 

l'armie anglaise est prate gaper "la bataille du tank" 

Le «Valentine», le dernier-ne des tanks anglais, est  un  tank de seize tonnes. 
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ACTUELLEMENT 

OPERATIONS 
DE PATROUILLE 

Londres, le 11 (Reuter)  —  Les 
chasseurs britanniques out effeclue 
bier un certain nombre de pa-
trouilles au-dessus de la Manche 
et du Nord de la France. Hs n'ont 
rencontre aucune opposition de la 
part, de Ferment', declare un com-
munique du Ministers de )'Air. tin 
navire de ravitaillement fut atteint 
quand des appareils Blenheim, re-
levant du Commandement Mier, 
escortes par des chasseurs, ont at-
laque des bateaux au large de in 
cote hollandaise. Tous les apparel's 
britanniques sont rentres a, leurs 
bases. 

BERLIN ADMET 
LES  RAIDS 

Berlin, le 11 (A.F.I.) -- Le D.N. 
B. annonce que la 1.-1.A P. a Losa 
bards le Nord-Quest et l'Ouest de 

Allemagne, la nuit derniere. 

DES AERODROMES  ENNEMIS 
ATTAQUES EN FRANCE 

ET  EN HOLLANDE 

Londres, le 11 (Reuter). — On 
apprend que des aerodromes enne-
inis en Hollande et en France ont 
ete attaques, dans Ia nuit de ven-
dredi, par des appareils «Havocs» 
— les chasseurs-bombardiers de 
nuit de construction americaine —
on service dans la section des 
chasseurs. 

Sur un aerodrome en Hollande, 
,  bombes incendiaires provoque-

rent un grand et deux petits incen-
dies.  Sur un autre aerodrome hol-
landais, utilise par la Luftwaffe, 
dcs  bombes hautement explosives 
furent lancees et on vit un grand 
avion au sol prendre feu. Le «Ha-
voc» contourna alors Ferodrome 
langant des bombes autour -  de l'a-
vion en flammes. 

Les pays americains 
tuns dans la lutte 

pour la Democratie 
Un discours du Ministre 
des Affaires Etrangeres 

mexicain contre 
I'autocratie nazie 

Mexico, le 11 (AFI). — M. Eze-
quiel Padilla, ministre des affaires 
etrangeres du Mexique, prononcant 
un discours a. Vera-Cruz, a decla-
re ; 

c La technique au service de l'au-
tocratie nazie d'empare de )'Euro-
pe et cherche la destruction des 
libertes humaines. Les nazis obtien-
nent que les hommes s'entretuent 
comme des automates, ignorant les 
causes de la guerre, et fusillent 
les  habitants des peuples esclaves 
uniquement pour le Mit d'ecouter 
la radio britarinique... Tous les 
pays  d'Amerique sont unis avec les 
cultures anglo-saxonne at latine 
pour lutter pour Ia democratie ba-
se des libertes de )'hemisphere oc-
cidentals. 

ARRESTATIONS  DE 
MEXICAINS A  PARIS 

Mexico, le 11 (AFI). — La nou-
velle parvenue  de  Lisbonne annon-
cant  qs: de nombreux mexicains 
residant it Paris out ete arretes et 
conduits dans des camps de con-
centration allemands a provoque 
une immense emotion dans tous les 
milieux mexicains. Les cercles po-
litiques emettent l'opinion qu'en 
cas  de confirmation de cette nou-
yells le gouvernement mexicain 
devra prendre des mesures de re-
presailles en internant tons les 
ressortissants allemands resident 
ni  Mexique. 

La Nylon des docks 
hollandais sous les 
bombes de Ia R. A. F. 

Londres, le 11 (A.I.A.) — Le 
(gouvernement hollandais a Lon-
d•es exhorte le peuple de Rotter-
dam  a evacuer la region des docks 
avant que la R.A.F. ne la pilonne 
jusqu'a la rendre completement 

Des avertissements radiophoni-
ques ont  ete  lances declarant. au  
people hollandais qu'aussi bien 
Hambourg que Bremen sont a-
handonnes a cause des bombarde-
ments britanniques. 

lb. 	•  it 

UN  FRANC-MACON 
OU'ON OUBLIE... 

Madrid, le 11 (A.F.I.) — Le cor-
respondant a Paris du journal 
« ABC n declare que le journal 
al'Oeuvres se plaint du fait que 
M. Peyrouton, ambassadeur  a  Bue-
nos-Aires, ne figure pas sur la lis 
to officielle des membres de la 
franc-matonnerie qui doit etre stip -
primee. 

qui nettoie entlerement et 
parfaitement qui est  si 
pur et  s  i doux qu'il ne 
peut pas user un seul fil 

Pour et JAVA SUMATRA ,  du  ban the. INDES CEYLAN 

pour taire  provition 
de bonne  humeur 

et de  vitalite. 

Demain 

Le Miracle Cinematographique 
de Tous les Temps 

Au KIT-KAT 
LE JARDIN EST ENTIEREMENT COUVERT 

TEMPERATURE IDEALE- -  

Cet apres-midi, a partir de 6 heures 

Grande Matinee 
AVEC LE PROGRAM ME D'ATTRACTIONS 

AU COMPLET ET U N SKETCH INEDIT 

CHAQUE SOI 

Diner Dansant 
Menu a P.T. 20 

N.B.  —  ON EST PRIE DE RE SERVER SA TABLE 
A L'AVANCE :  Tel. 58 255. • 

voTRE LESSIVE 
HEBDOMADAI RE.,  

A UNE GROSSE VALEUR, 

Ne gaspillez pas cep' 
argent en employant delsavons 

grossiers et durs qui 
rangent la tra me et usent  le tinge 

longteMps avant l'heure 

&mane sez votre argeot protigeant 

VOTRE LINGE DE VALEUR 
grace au, 

SAVON 
SUNLIGHT 

(Suite de la fere page) 

«Auddeurs Allemands... Le Presi-
dent des Etats-Unis a pa•le et le 
ii.ende a saisi toute la portee de 
SOU discours historiqu'e. C'est ce-
lui d'un homme d'Etat, le plus 
grand sans doute de l'heure sc-
alene, et non celui d'un fanatique 
ol,sede par de mauvais instincts. 
Dans les messages que je in'effor- 
•e  de v.,us faire parvenir, je  noes 
ai toujours assure que Ia paix 
d'Hitler, une paix s3rnonime d'un 
monde soumis a. l'esclavage, ne, 
serait jamais acceptee et que Phu-
manite refuserait de s'incliner 
vant elle. Le discours du PrOident 
des Etats-Unis a confirtne ces af-
firmations en des termes solennels 
et qui ne pretent a aucun dcutc. 
Le President a proclame un etat 
d'alerte national, demand-Int a ch.a-
que Americain de deployer It ma-
ximum d'efforts dans la lutte con-
tre l'ennemi exterieur, lequel est 
l'ennemi de tons les hommes de 
bonne volonte. Il a declare par la 
meme occasion qu'il ne concluerait 
jamais de pair avec Hitler, one tel-
le paix ne signifiant pas autre cho-
se que le triomphe du mal et la 
destruction de la liberte et de l'hu-
manite. 

Vos Aires craintes se sont resin 
sees, Vous n'aurez pas la paix tout 
le temps que vous comhattrez pour 
in hande de criminals qui vous di- 
•i o ent en  ce  moment. L'aventure 

dans laquelle vous avez ete lances 
-^  p•olongera sans fin, d'annee en 
e  ark. L'image de la victoire fina-
le allemande que Ion volts a bros-
se ,  s'eloigne de plus en plus de 
vous au fur et a. mesure qua FA-
merique lance toutes ses forces et 
ses ressources of ormes dans la hu-
m pour la liberte. Vous repondrez, 
certes, a  ceci  que vous Res en me-
sure de combattre longtemps avant 
is veins trouver dans )'obligation 

capituler. Il est incontestable 

DIMANCHE,  12 OCTOBRE 
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Deux cents bombardiers 
britanhiques au-dessus de 
la Ruhr et de la Rhenanie 

Ill  t 

I es Tcheques 
d'Ar gentine 
contre le 

• nazi:rne 
Buenos-Aires, le 11 (A.E.I.) 	4-- 

L'ambassade du Belch a protasis 
aupres du min sediment'''. al msdin 
era raison du fait, que la conimu-
naute tcheeoslovaques  ese  !lyre a 
.des activiles anti-aIleinandes». 11 
l'agit de l'alinion  Checosiovaca• 
groupant de nombreux atfilies en 
21 sections dans tout le pays et qui 
disposant memo dune station de 
radio, mene une campagne ties 
vive contre les Allemands. 

La situation du gouvernement 
d'Argentnie envers la Tchecoslo-
vaquie est anorrnale : en effet 
d'un cede 11 n'a jamais reconnu 
l'annexion allemande, et le minis-
tre de Tchecoslovaquie, M. Kader-
raleck, exerce toujours ses fonc-
tions et denieure dans Feclifice de 
la legation avec ses prerogatives 
diplomatiques. Mais d'autre part 
L'Ardentine  n'a  pas encore recon-
nu le gouvernement de Belies et 
n'accepte pas les passeporls deli-
eres par se gouvernement. 

L'eljnion Checoslova» a adres-
ee au gouvernement de M. "series 
le message suivant :  «La commu-
naute telieenslovaque de la repu-
blique d'Ardentine dernande que le 
message  suivant  soit adress5 a, Ia 
population de la patrie: «Nous Imo-
testons centre !'oppression. Nous 
sommes avec vous, nous vairirons 
nesisteze.» 

L'AMBASSADEUR 
DES ETATS-UNIS  A ROME 
PART POUR WASHINGTON 

Lisbonne, le 11 (A.F.I.) — M. 
Williams Phillips, ambaisadeur 
des Etats-Unis a Rome, est parti 
pour l'Amerique  par  le Clipper. 
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MACLEANS s'en charge 
naturellement 

FUMER tout en conservant ses 
dents blanches n'est plus un 

robleme. Car, la pate dentifrice 
Macleans au peroxyde dissout 
les taches de nicotine et rafrai-
'chit Ia bouche. Germicide et 
antiseptique par excellence, elle 

aide les dents a resister aux  ' 
attaques des germes de la carte 

, e1 des "asides de Ia bouche. 

DOUBLEMENT 
ECONOMIQUE 
Le  tube est volarnineux  et 
une  minims quantitede pdte 
soffit pour chague brossage. 

11
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 1.. GREEN at Co. 

Le  Caire  b Alexandra,. 

TROIS  NAVIRES JAPONAIS 
PARTIRONT 

POUR LES  ETATS-UNIS 

'l'okio, le 11 (A. F.1.)  —  Le mi-
nistere des Affaires etrangeres ja-
ponais annonce qu'a la suite d'un 
accord avec les Etats-Unis, le gou-
vernement japonais a decide de 
laisser partir bientot trois navires 
vers l'Amerique. 

(Suite de Ia )ere page) 

LES ATTAQUES 
ALLEMANDES REFOULEES 

A VYAZMA 
Moscou, le 11 (Reuter). — Le 

refoulement des attaques ennernies 
dans le secteur de Vyazma, avec 
de lourdes pertes pour l'ennemi, 
800 officiers et soldats ayant ete 
tiles, est signalee dans un supple-
ment au communique sovietique de 
midi, qui ajoute que dans 1P sec-
teur de Bryansk 43 tanks ont ete 
detruits par les troupes sovietiques 
et un bataillan d'infanterie enne-
mi a ate balaye. Dans un autre 
secteur dans la direction de 
Bryansk, 23 tanks ennpmis et 80 
camions transportant des troupes 
ennemies furent detruits. 

TABLEAU D'ENSEMBLE 
DE LA SITUATION SUR 
LE FRONT DU CENTRE 

Moscou, le 11 (AFI) Jusqu'ici 
les Allemands ne sont pas parve-
nus a encercler l'armee defendant 
Nloscou, at c'est le. le fait capital 
des operations actuelles. Les infor-
mations concertant les Winkles 
de la bataille soot rarer, mats it 
apparalt que les Allemands jettent 
sans cesse de nouvelles forces 
dans la lutte. pour essayer de re-
tlehe la resistance sovietique  en 
direction de Vyazma: 
Dans ce secteur du front,une for-

ce de tanks allemands a reussi a 
percer les lignes susses en pro-
fondeur, mais les unites sovieti-
ques monsentanement eneermees 
s'organiserent detensivement avec 
lens artillerie et un important ma-
teriel dans des positions speci• e-
ment preparees pour la defense ;W-
ti-chars de ces bases les Russes 
engagerent des operations contre 
les tanks de I'ennemi, et contrela 
route contreilee par celui-ci. ies 
reussirent ainsi a un moment don-
ne a coupes les chars allemands 
de leur infanterie, infligeant , de 

Combat de tanks 
dalls la zone 
de Tobrouk 

LE CAME, le 11 (Reuter). —
Communique de guerre 

LIBYE. 	 Durant Ia nuit du 9 
au 10 Octobre,  I'ennemi a delopye 
un nombre  de  tanks encore plus 
grand dans les zones en dehors 
des defenses exterieures de To-
brouk. Apres avoir oppose une vi -

be resistance, un petit poste occii-
pe par neuf soldats britanniques a 
ete maitrise at ,seulement deux de 
nos hommes reussirent a s'echaP-

,per.  Par la suite les tanks ennemis 
furent surpris et engages par nos 
tanks a courte distance. Apres 
avoir reeb plusieurs coups directs, 
les tanks ennemis se retirerent 
mats, en raison de l'obseurite, une 
poursuite proloneee par nos forces 
fut  imnossible.  A  la suite de cette 
action,  la  situation demeura calme 
durant la journee d'hier. 

Dans la zone de frontiere. it v 
eut une activite accrue tant de 
nos natrouilles  que de noire artil-
lerie. » 

donne que lee Soviets se retire-
rent dans un ordre parfait at re-
joignirent le  gros  des forces sovie-
tiques avec tout leur materiel. 

En un point une unite sovietique 
contre-attaqua vigoureusernent les 
colonnes allemandes qui essa-
yaient de l'encercler. Elle annihi-
la une colonne moto•isee, tuant 
4.000 allemands, at recapturant un 
village oil 500 allemands furent 
egalement 

Sur le front de Vyazma egale-
ment les troupes commandoes par 
le general Boldine, l'un des jeunes 
generaux qui se soot le plus dis-
tingues dans  cette  guerre, detrui-
sirent en 5 jours 220 tanks 140 ye-
hicules tuant en outre 8.000 sol-
dats allemands. Dans le secteur de 
Bryansk les troupes sovietiques 
d'infanterie, ainsi que l'artillerie 
et l'aviation defendent vaillam-
rnent tous les points des routes oil 
les Allemands menent )'offensive. 

En trois jours une unite sovie-
tique d'aviation detruisit 100. tanks 
allemands. 41 citernes de carbu-
rant et 300 camions, dont 180 qui 
transportaient des troupes. Sur u-
ne route une colonne allemande 
de tanks tomba inopinement sous 
le feu de 4 batteries sovietiques 
hien camouflees fet perdit plus de 
50 tanks. La colonne  date battre  en 
retraite, Lea , ep-mpats  cootinsdent  a 
se aarribled do:Ws le secteur de 
Brvansk, les troupes sovietiques li-
vrant des contre-attaques qui leur 
permettent de  se  retires pour s'e-
tablir sur de nouvelles lignes de 
defense. 

La a Krasnaya Zviesda » rap-
porte que, malgre ses susses en 
quelques  secteurs, le commande-
ment alternand n'a pas reussi 
dans  sa  tache  principale qui est 
d'encercler lee armees sovietiques 
en direction de l'ouest. 

Pres d'Orel, les Allemands, qui 
d'apres de nouveaux details parve-
nus ice avaient reussi a percer 
en direction de Glukhov ont ete 

Le Dr. Clodius 
quitte Ankara 

Ankara, le  11 (Reuter). — A 
la  suite de la signature  de Vac-
cord commercial  germano-turc, 
la  mission Clodius a  quitte An-
kara. 

Le Canada va 
construire des 

destroyers pour 
l'ingleterre 

OTTA17.4., le 11. (AIA). —
Pour la premiere fois  dans 
son  histoire le Canada va 
construire  des destroyers 
dans  ses  propres chantiers 
pour'  la Grande-Bretagne. 
Pour commencer, deux uni. 
tens de ce genre sont en cons- 
truction. Ces navires seront 
d'un type special. 

lest de la vine. Ainsi leur offensi-
ve fut detournee. Les tanks alle-
mands en grande superiorite nu-
merique, s'emparerent it est vrai 
d'Orel, mais les colonnes de chars 
qui essayerent d'avancer d'Orel 
vers le nord rencontrerent une re-
sistance acharnee et invincible a-
pses avoir avance de plusieurs ki-
lometres. 

Depuis tors, les Allemands, ren-
dus plus circonspects dans Zs sec-
teur a la suite de leurs lourdes 
pertes, attaquent maintenant par 
groupes de 30 a 60 tanks, essayant 
de trouver  les points faibles dans 

la defense sovietique. La eKrasna-
ya Zviesdas declare que la route 
d'Orel vers  le  nord est protegee 
par des renforts qui la rendsat hn-
prenable. 

BATAILLE AERIENNE 
AU-DESSUS DE MOURMANSK 

Moscou; le 14 (Reuter). — La 
,,Pravda.» d'aujourd'hui rapporte 
une bataille aerienne au-dessus 
de Mourmansk, au cours de la-
quelle  deux  bombardiers alle-
mancls furent  abaftus  par des Pi -
lotes britanniques. 

Vingt-cinq bombardiers et 
chasseurs  ennemi s  sipales tan-
dis qu'il-s'approollaient, de  Maur 
mansk,  furent  rec -us par un feu 
anii-aerien nourri, qui abattit 
un bombardier et rompit la for-
mation. Des chasseurs de )'avia-
tion sovietique  et  des Hurricanes 
britanniques entrerent en action. 
Le lieutenant Amosov, de l'avia-
tion  ruSse,  abattit le premier Dun-
ker  88  et, aussilOt apres, deux 
pilotes de la R.A.F. abattirent 
chacun un.Junker.L'ennemi s'en-
fuit, poursuivi par les chasseurs 
sovietiques et britanniques et un 
autre pilote'de la R.A.F. mit le 
feu  a  un Messerschmitt 109. 

En tout, les aviateurs de  la 
flotte aerienne rouge detruisirent 
cinq avions ennemis au cours  de 
cette Jbataille, et les equipages de 
deux des avions furent captures. 

Il my eut pas  de  pertes narmi 
les forces aeriennes sovietiques 
ou britanniques. 

TIMOCHENKO REVOIT 
D'IMPORTANTS  RENFORTS 

Moscou.  le  11 (Reuter'  —  De Brands 
renforts decrit comme «une puissance 
force combattive» sont expedies•sur le 
front central pour soulager les ar-
mess du Marechal Timochenko. out 
ssnt soumises a une rude presston 
ctclare one deneche recite cette mit 
nar le looms] de Parolee sovietique 
«L'Etoile Rouge». 

ries renforts comnrennent des tanks 
Iourds de l'infanterie motorisee. de 
l'artinerie et de la cavalerie. protegee 
par des avions de combat. 

SITUATION MEILLEURE 
A  LENINGRAD 

Moscou. le 11 (ATA1  —  Les nouvelles 
de Leninerad sont meilleures. Le ma-
rechal Vorochilov a I'inl'iative Pt it 
harriMe les Allemands oour lee omne. 
cher de consolider leurs positions. 
Hans  le  Sod. les Allemands (3471101 ent 

ses  effOr'S pAniblese pour progresser 
vers  Kharkov. 

SITUATION  GRAVE 

DANS LA  REGION 

DE  LA  MER D'AZOV 
Moscou, le 11 — Une 

depeche envoyee  a l',(Etoile Rou-
ge»  admet que Ala situation dans 
la region  de  la Mer d'Azov est 
grave.  Plusieurs  centres  indus-
triels  sont menaces. Une bataille 
acharnee  se  poursuit. 

TIMOCHENKO  norr GATANER 

.  HITLER  DE VITESSE 

Londres, le II (A.F.I.) — Le 
correspondant du aTimes» a la 

fr011tiere  allemande estime que 
'C les chances  de Timochenko de 
ralentir l'avance allemande vers 
Moscou depend en grande partie 
ci -E,  la nossibillite de in vitesse avec 
laquelle  it  peut se  retirer clans 
de  nouvelles positions, avant 
que  les  Allemands aient,  execute 
one mancPtivre  qui counerait la 
line  Vvrizma-Rrynnsk-Orel  du 

s4parant  ainsi com-
nletement le  Marechal Timo-
chenkq de il'arrnep de  Vorophilov 
a Leningrad et  de l'armee de 
Boudienny en  Ukraine  

cPutiv3 clat6 
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Londres, le 11 (Reuter). — Un 	DES PECHEURS FRANCAIS' 

	

communique du Ministere de I'Air 	SALUENT LES SPITFIRES declarer el-es conditions atmos- 

	

pheriques, la nit derniere, etaienr 	Londres, le 11. (Reuter). — Des 
plus favornbles  aux operations de spitfires, volant has au-dessus  de 
la Royal Air Force et plus de 299 la region  de Cherbourg, virent des 
bombardiers sortirent, Les objectifs  pLlieurs  fi  Lanais Is  saluant de 
principaux ont rte Ia Ruhr et Ia  Main. 
Rhe.sanie. II  y eut des attaques 
subsidiaires sur les docks de Rot-
terdam. Ostende, Dunkerque et 
Bordeauk ». 

lourdes pertes. C est seulement arretes dans une tentative de per. 
quand un ordre formel leur fut res .  en direction  de  Briansk et 

Up Allemand pane 
a des Allemands 

>  a••■ < 

qus, la guerre finie, les ruines se-
ront terribles de ehaque cote. Mais 
it est hors de doute que c'est la 
partie du monde qui se trouve sous 
la domination d'Hitler qui sera en 
definitive,  Ia plus atteinte. Et tout 
cela parce que vos chefs ant vou-
lu, dans le but de se maintenir au 
pouvoir, obliges  le  monde a accep-
ter un regime qu'il ne peut admet-
tre a aucun prix. 

Le President Roosevelt a decla-
re expressement au nom des Etats-
Unis et du/ groupe anglo-saxon, 
qu'apres la guerre le monde ne se 
tiouvera  jamais  plus dans une si-
tuation qui pOt permettre Favene-
ment d'un nouvel hitlerisme. Vos 
adversaires ne desirent pas un re-
tour 6 l'ancien ordre de choses. 

On vous ment lorsqu'on. vous af-
fi•me gulls luttent uniquement 
pour defendre  les  privileges dont 
jouissent aujourd'hui des classes 
determinees. La revolution hide-
rienne est synonime de deception. 
Hitler n'est  pas  un revolutionnai-
re au sens propre du mot, mats 
seulement un brigand, desireux de 
tirer profit de la crise mondiale 
qui fait que cheque peuple aspire 
a  un niveau social superieur. La 
justice, la liberte, et la possibilite 
pour chacun d'avoir en partoge 
quelques ones des richesses du 
monde seront  a  la base de la paix 
a construire. r ,e monde a venir 
sera entre les mains d'une corn-
munnute de  pimples  qui, tout en 
atant litres, auront le sens pro-
(mid de l'unitA pt seront prets a  lui 
sarrifier Factuelle conception de la 
souverainpte nationale. 

PensPz-v hien  ,  aud iteurs alle-
mands., Le seul obstacle a une paix 
juste est Hitler  at son  rove de do-
mination universelle. Pensez-y bien 
et demandez-vous ce que vans pou-
vez faire pour hater l'avenement 
de cette paix 

La guerre germano-russe 



Apres trols an- 
nees d'absence, 
Katherine Hep-

burn est revenue a Hollywood pour y burner ce film. THE PHILADEL-
PHIA  STORY a ete Pile par Katherine Hepburn a Broadway une annee en-
tiere; elle a donne de cette meme niece plus de quatre cents representations 
a travers les Etats-Unis. Le film tient raffiche depuis plusieurs moss a New-
York. Cary Grant et James Stewart sont les vedettes masculines de ce 
film de George Cukor. 

THE PHILADELPHIA STORY 

Adapte du célèbre ro- 
man de Phyllis Bot- 
tome, ce film a pour 
vedettes James Ste 

wart, Margaret Sullavan et Robert  ' Young. nThe Mortal Storm» porte 
Feeran les anguisses d'une fa.mille dec hiree, mutilee par le flot devastateur 
du naziszne. Frank Borzage a realise la une iruvre d'une puissance exception-
nelle. Jamais conflit politique n'a ete porte a recran avec plus d'aprete. 
Frank Morgan, Bonita Granville, Phil ip Dorn, Maria Oupenskaia font egale-
ment partie de la distribution. 

rAe Ni141 
ow( aw. co war Le retour des 

freres Marx dans un 
film hilarant, plus anima que «Urie nuit a l'Opera», plus inattendu et 
plus drole que «Un jour aux Courses». Diana Lewis est In tres jolie vedette 
tie cc film qui fera rire toute Ia vine. 

Ruth HUSSEY Robert STERLING Ann RUTHERFORD Dan  DAILEY  Jr. June PREISSER John SHELTON Ann  SOTHERN Red SKELTIN Bonita GRANVILLE 
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LES , DERNIERES NOUVELLES D'HOLLYWOOD 

Metro. o/dwyn.Mayer 
*1Blitzsa production 

Par le nombre et par la qualite 
M. G. M. 	oar-5  SEULE EN TETE 

— DIMANCHE,  12  OCTOBRE  1941 

Girl A  quatre etoiles pour vedettes: James Stewart, Judy Garland, tie- 
dy Lamarr et Lana Turner. Un Film a In gloire de la Femme! Un 
film que rien ne surpassera en splendeur et en magnificence.  Les 
'girls de Flo Ziegfeld par centaines. Les plus beaux costumes &A-
drian, la mise en scene la plus fantastique. Fit n musical a grand 

spectacle, toute la quintessence de Br oadway et une distribution hors pair:Avee James,Judy,Iledy et Lana, nous 
applaudirons encore: Tony Martin, Jackie Cooper, Ian Hunter. Charles Winninger, Philip Dorn, Edward Everett 

.  Horton. 

iegfeld 

Le travail n'arrete pas dans les 
tameux et gigantesques studios de 

die  Metro-Goldwyn-Mayer. tine in-
genieuse et etonnante combinaison 
de  stars, de grands producteurs, 
de metteurs en scene reputes et 
plus de 6.000 employes travailleat 
constamment a un rvthme accele-
re  et preparent des spectacles que 
Pon s'accorde a trouver les plus 
beaux. 

La Metro - Goldwyn Mayer a, a 
l'heure actuelle, plus de 70 films 
acheves, sur le point de l'etre ou en 
Cours de production. Un veritable 

blitz ». 

Malgre l'etendue des studios de 
Culver City, plusieurs films atten-
dent qu'un plateau soit libre pour 
etre continues C'est une immense 
ruche au travail. 

Son sueres constant, la Metro-
Goldwyn-Mayer le dnit a la qua-
lite aussi bien des acleurs que des 
metteurs en scene, aussi des oho-
lographe.s que des decorateurs. 

Les noms les plus celebres tra-
vaillent a Culver City. 

Busby Berkeley, Frank Borzage; 
Clarence Brown, Jack Conway, 
George Cukor, Victor Fleming, 
Mervyn Le Roy, Wesley Ruggles, 
Norman Taurog, Van Dyke et 
King Vidor sont enfant de met- 

C'est ainsi que Ia Metro-Goldwyn 
Mayer a sur ses listes des vedettes 
telles que Robert Donat, Ann So. 
therm, Greer Carson, Melvyn Dou-
glas, Edward Arnold, Conrad 
Veidt, Lew Ayres, Ian Hunter,  Mar  

tha Eggerth, Maureen O'Sullivan. 
Walter Pidgeon. 

Mais la M.G.M. est en outre, Le-
gitimement fibre de son ecole : De 
ses ecoles devrait-on dire. D'abord 
de l'ecole ou, suivant la loi ameri-
caine, doivent alter les acteurs en-
fants macs aussi de recole qui 
forme ces acteurs enfants. 

La M.G.M. forme des acteurs. 
Une pareille firine aurait pu se li-
miter a exploiter, ses vedettes. El-
le n'avait jamais voulu se conten-
ter de cette tache facile, et a tou-
jours chercher a faire connaltre 
de' nouveaux visages, de jeunes ac-
teurs qui, tres tOt prix en main, 
deviennent peu A peu de veritables 
vedettes. Ces jeunes, ces vrais jeu-
nes soot appeles a remplacer les 
stars, d'aujourd'hui. La plus bel-
le illustration  de  la justesse de 
cette affi•matiOP serait de riter 
l'eclatante reussite de Judy Gar-
land, de Lana Turner, de Ruth 
HI1SCPV, de Laraine Day. 

Dan Lailey, Jr., Kathryn Gray-
son, Virginia Grey, Marsha Hunt, 
Diana Lewis, Douglas McPhail, 
Ann Rutherford, Virginia Weidler, 
Red Skelton, sont parmi les touter 
prochaines promotions. 

y a plus jeunes encore, et plu-
sieurs films is que it Gallant 
Sons » «Men of Boys Town », « The 
Yearling D, vont mettre en relief 
des noms que les cinephiles les 
plus avertis connaissen: deja : 
Gene Reynolds, Larry Nunn, Van 
Heflin, Jackie Horner, et d'autres 
encore.  

teurs n'avaient pas tourne ensemble 
depuis «TEST PILOT». 

Enfin, Spencer  Tracy  prepare '.Sea 
of  Grass» et  «The Woman of the 
Year» dont  les vedettes  ferninines se-
rout respectivement  Myrna Lov et 
Katherine  Hepburn. 

Mickey Rooney n'est pas  moans oc-
cupe. Il  partage e. peu  pres egalement 
sa ca••Rre  entre  la comedie et le 
drame. C'est ainsi gull a totu-ne deux 
films musicaux avec Judy Garland. sa 
partenaire preferee  pour ce genre de 
films. STRIKE UP THE BAND. dont 
nous disons par ailleurs l'eclatante 
reussite et ANDY HARDY'S PRIVATE 
SECRETARY 

Deux  grands  acteurs Spencer Tracy, Mickey Rowley 
Le point commun qu'il y a entre ces 

deux acteurs ce n'est pas seulement 
cravoir ete reunis plusieurs fois sur 
une mettle affiche, dans «Boys 'Town» 
par exeinple ou dans =Captains Cou-
rageous» avec Freddie Bartholomew. 

It y a davantage entre Spencer Tra- 

cy et Mickey Rooney. Un eget et pro-
fond amour de leur me,ier. une meme 
diversite de taler t, 

Spencer Tracy et Mickey Rooney 
viennent de tourner ensemble MEN OF 
BOY'S TOWN; its 

Simple etape dans la carriere de 

Si nous disions que cette enume-
ration est tres incomplete on he-
siterait a nous croire, C'est pour-
taut vrai. C'est ainsi que nous s-
wirls orris: George Murphy, Frank 
Morgan, Johnny Weissmuller, Ro-
bert Young. Comme on le volt ce 
n'est pas a la leirere qu'on parle 
de ['equine M.G.M. 

Nos lecteure trotiveront par ail-
leurs quelques titres extraits de la 
longue liste de Ia production M. 
G.M. La encore nous nous sommes 
homes a cater les plus immediats. 
fine colonne, entiere ne suffirait 
pp  -  a titer les realisations d'une 
firm' bien decidee a se surpase.r. 

Film apres film, la devise de la 
Metro-Goldwyn-Mayer se justifie: 
M.G.M. toujeurs a seule n en tote. 

M.G.M. lee initiates du succes. 

teurs en scene dont 'es noms nous 
sont connus, dont l'ceuvre est pre-
sente a notre souvenir. 

L'eloge des stars de la Metro-
C,1d1Ayn:Mayer nest plus a faire. 
La carriere des Lionel Barrymore, 
Wallace Beery, Joan Crawford. 
Clark Gable, Greta Garbo, Judy 
Garland, Hedy Lamarr, 
Loy, Jeanette MacDonald, Robert 
Montgomery, Eleanor Powell, Wil-
liam Powell, Mickey Rooney, Ro-
salind Russel, Robert Taylor. Ja-
mes Stewart, Norma Shearer. 
Spencer Tracy, s'identifiant avec 
la Metro-Goldwyn-Mayer dont la 
devise pourrait etre fidelite la 
fidelite etant necessaire a l'equi-
pe, l'equipe necessaire a la reus-
site d'un film. 

Mais une autre recette de suc-
ces pour la M.G.M. a ete de no 
jamais se reposer sur ses tanners 
da chercher toujours a mettre en 
valeur de nouvelles stars. 

edy LAMARR 
vedette No I 
&Hollywood 

Cette jolie femme est aussi tine 
yrande artiste. Deux annecs de se-
jour a Hollywood Cunt ultra/tante 
de la reserve un peu froide oil elle 
se tenait. 

«Boum Town» a ete une revela-
tion. Entre Clark Gable qui lui a 
donne de judicieux conseits, Spen-
cer Tracy, Claudette Colbert et 
Frank Morgan,. Hedy Lamarr a 
franclii la distance qui separe une 
belle artiste dune yrande artiste. 
Ces . possibilites dranialiques qu'on 
avail entrevu dans « The Lady,  of 
the Tropics D et dans «I take this 
Woman», Hedy Lamarr a pu en 
faire tine seconde et eclatante de-
monstration dans « Come, Lire 
With Me », le film qu'elle a tour -

ne avec James Stewart, sous la 
direction de ce Clarence Brown. 

Enfin nous verrons Hedy La 
mar' dans e Ziegfeld Girt » film 
dans lequel elle a d'alimirables 
scenes 

Dans  c  Ziegfeld Girl» dont Wal-
ter Wincliell a dit que c'etait la 
realisation la plus stupefiante 
d'Hollywood, Hedy Lamarr appu-
rail par ailleurs au milieu dune 
veritable armee de jolies filles, les 
plus jolies de Broadway, dont la 
beaute loin de ternir la sienne re-
hausse et met en valeur une plas-
tique admirable.  
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Mickey Roony, Judy Gar-
land, Paul Whiteman.  . 

Les Marx Bros. 
James Stewart, Margaret 

Sullavan. 
Greer .Garson, Laurence 

Olivier. 
Clark Gable, Spencer Tra-

cy, Hedy Lamarr, Clau-
dette Colbert. 

Jeanette MacDonald, Nel-
son Eddy. 

Katherine Hepburn, James 
Stewart, Cary Grant. 

Joan Crawford, Melvyn 
Douglas, Conrad Veidt. 

James Stewart, Hedy La-
marr. 

Robert Taylor, Ruth Hus- 
sey, Walter Pidgeon. 

James Stewart, Margaret 
Sullavan, Frank Morgan. 
Joseph Schi I dkra u t. 

William Powell, Myrna Loy 

BOOM TOWN 
Quatre vedettes: Clark Gable, Hedy 

Lamarr, Spence s Tracy et Claudette 
Colbert. La veritable epopee de For 
noir. BOOM TOWN est un des films 
qui a fait les plus grosses recettes de 
i'annee aux Etats-Unis. La mise en 
'Scene est Jack Conway. 

STRIKE UP THE BAND 

MARX BROS GO WEST 
THE MORTAL STORM 

PRIDE AND PREJUDICE 

BOOM TOWN 

BITTER SWEET 

THE PHILADELPHIA 
STORY 

A WOMAN'S FACE 

COME, LIVE WITH ME 

FLIGHT COMMAND 

SHOP AROUND THE 
CORNER 

I LOVE YOU AGAIN 

ueiques titres a retenir... 

%RIK IlPikBAND Mickey Rooney, Judy Garland, 
Paul Whiteman et son orches-
tra sont les animateurs de 
ce film 100 o/o musical. 

La production est signee Busby Berkel ey et Arthur Freed qui ant precedem- 
ment realise le fameux BABES IN ARMS... 

deux acteurs tres occupes. Spencer 

I Tracy n'a pas fait moans  de  clnq films 
dune saison a l'autre. Vinterpretation 
qu'il a faite du Dr. Jekill dans Dr. 
JEKILL AND Mr. HYDE. est 
reellemen.; stupefiante. Spencer Tra-
cy a marque ce double rule de son 
etonnante et  male  per,onnalite. Ingrid 
Berman et Lana Turner ont ete dans 
ce film ses partenaires soumises et 
horrifiees. 

Spencer Tracy a retrouve Clark Ga-
ble dans BOOM TOWN. Ces deux ac- 

AIN of POW TOWN 
Spencer Tracy et Mickey Rooney qui 

tournerent deja ensemble «Boys Towno 
film qui leur valut d'etre laureats de 
la Motion Picture Academy, interpre-
tent a nouveau dans nl'Ien of Boys 
Town» les personnages do «Father 
Flanagan et de Whitey Marsh. 

LES ESPOIRS D'AUJOURD'HUI... 	 LES VEDETTES DE DEMAIN 

  

.1.•■•••••■•• 


	Le Journal d'Égypte, 12 octobre 1941



